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Modification do l'épreuve 
de chant ou de récitation 

au Certificat d'Etudes Primaires
AiTcté du 15 février 1962

parui»i3j Bu.,letin officiel de 1 Education nationale
Phc 9 de “amc.clsj^oSdo 
e?trrlmnpfVJSé du,18 janvier 1887 
suivSmes f" Par 1CS disP°sitions 
. •JJ.ift® preuve de chant ou 
fnimmlM'°!}’ OU ,,cxdcill|on ins- SnBmduS morccau Simple, le candidat présentera au choix 

unc l«te de six chants.récitations ou partitions. Les ins- 
a4n»s sont : les instru

ments à cordes, a archets, cordes 
£2S£“ ou pincées, les' instru- 
nients à vent (cuivre et bois)
pho«m,CmS à clavicr- W 

La partition présentée pourra 
ûtre une œuvre simple de musi- 
que classique ou un extrait de 
méthode propre à chacun des ins
truments énumérés ou une chan
son populaire comportant les va
leurs de notes, blanches noires, 
croches, ou l’un des chants ap
pas dans la classe du candidat.

..
Variations

sur un air de galoubetCongrès cTEfude
de la Confédération Musicale de France

des 8, 9, 10 juin 1962, à LORIENT (Morbihan)

L=«*wasas?“-
9 à 12 h. • Réunion du Congrès au 

Indes.

!23 fi: 15 : SgPÎ&ffi ,a Municipa,i“-
15 h. 30 - Excursion en rade de Lorient. Visite 

et de ses remparts 
21 heures - Fête de Nuit.

DIMANCHE 10 JUIN 1962.
ÎA!-Défilé?roU!emCnt dCS Epreuves.du Concours International de Musique.
15 h. 30 - Parc des Sports : Palmarès et Concert.
21 heures - Soirée de Gala, avec audition des Sociétés lauréates.

ORDRE DU JOUR DU CONGRES

Article
Le vrai galoubet, instrument fondateur du Fclibrlgc. Dans son 

rustique de nos provinces mérl- « Trésor du Félibrlge ». monu
mental dictionnaire de la langue 

ouvert provençale, Mistral écrit ccd, en
tre autres choses, à l’article Ga
loubet (2* volume, page 14) :

« Galoubet, ou galaubct, s.m. pe
tite flûte à trois trous dont on 
Joue de la main gauche en s'ac
compagnant du tambourin. Cet 
instrument a pris son nom d’un 
joglar célèbre au moyen Age par 
son talent musical. Le troubadour 
Hugues de Lcscurc dit dans aes 
vers * qu’il ne le cède pas au trou
badour Galaubct pour bien dél
ier ». Galaubct est le diminutif du 
nom de famille Calaup. »

Notons en passant que Hugues 
de Lcscurc ne fait allusion qu'au 
talent de Galaubct pour jouer de 
la vièle (instrument à archet, an
cêtre du violon) et non à son ha
bileté de flûtiste. Mistral ajoute :

« Joueur de galoubet : homme 
Joyeux (voir : galo-bon ttras). »

Voilà un « à peu près » étymo
logique qui ne manque assuré
ment ni d’humour, ni de fantai
sie. Par assonance, le « Joyeux 
drille » se trouve assimilé 
vençal au « galoubet », : 
d’alacrité, de liesse, de vlé 
et frivole.

A l’article flahutct (1" volume, 
page 1140), Mistral établit que ce- 
mot provençal est exactement le 
synonyme de galoubet. 11 s'agit 
donc de la flûte à bec à trois 
trous si populaire au pays de Pro
vence.

Dans scs ■ Mcmorl e Raconte » 
(Mémoires et Récits), Mistral em
ploie indifféremment les deux 
mots qu’il considère comme sy
nonymes absolus. .On en a Va

évoque le sou
Dcnuni. Il dit, en provençal :
« Jougavo pau o proun de touto 
sono d’est rumen, viouloun, bas- 
soun, cor, ciarinclo ; mai, lou 
mai, es au flahutct qu’avié fini 
pèr s'adouna. »(I1 Jouait plus ou 
moins bien de toutes sortes d'ins- 
irumen i s : violon, basson, cor, 
clarinette ; mais c’est au galou
bet qu'il s’était adonné le plus). 
Plus loin, il écrit : « Lis acoum- 
pagnavo emé soun galoubet. » (Il 
les accompagnait avec son galou
bet ).

dionnlcs, cst-ll unc flûte ou un 
hautbois ? Voilà le débat 
par le très intéressant article si
gné J.-N. Clamon, publié par le 
périodique provençal « Lou Ram- 
pau d’Oulivié » (Le Rameau 
d'Olivier) et reproduit dans notresous la dircc-
dernier numéro d’Avril. M. Cla- 

| mon, lut, n'hésite pas un seul ins
tant. Son opinion est formelle : 
le galoubet est un instrument à 
anche double — donc de la famil
le des hautbois — et il est utilisé 
principalement en Gascogne et 
en Languedoc, tandis que le pseu
do-galoubet des Provençaux n’est 
en réalité qu’une flûte douce, uoc 
flûte à bec, un flûtct (flahutct en 
provençal). Cette affirmation ne 
doit pas être prise à la légère car 
M. Clainon est un musicien éru
dit qui a compulsé un très grand 
nombre de vieux manuscrits cl 
qui nous a donné, en collabora
tion avec M. Pansier, un remar
quable « Recueil des Nocls de 
Notre-Dame des Doms (Avignon 
1580-1610) ». 11 convient donc d’at
tacher une grande importance à 
ce qu'il écrit et, personnellement, 
Je suis extrêmement intéressé par 
scs arguments, à la fols comme 
ancien hautboïste et comme pro- 
vcnçailsnnt.

J’avoue que. Jusqu’à présent, 
J'ai toujours cru que galoubet et 
flahutct (ou flûtct) étalent syno
nymes. J’avais pour cela de bon
nes raisons que Je vais dire. A 
tout seigneur, tout honneur 1 Et 
je citerai comme première réfé
rence Frédéric Mistral lui-même, 
le génial poète de « MJrèio » et le

Théâtre Municipal provisoire, Quai des

de la Citadelle de Port-Louis

Appel des Délégués.
2° Allocution du Président.
3“ Rapport par le Secrétaire Général.
4° Rapport du Trésorier.
5” Etudc des Vœux présentés par le Comité de la C.M.F. du 12

1°
Amsterdam
L'Orchestre du Concertgebouw :

75 an mars 1962.
Les grandes manifestations musica

les qui sont organisées un peu par- 
tout, cette année, pour commémorer 
le centenaire de Claude Debussy ne 
doivent pas nous faire oublier que 
nous avons aussi à honorer un autre 
centenaire, celui d'un grand musiclon, 
•français lui aussi : Maurice Emmanuel. 
La Confédération Musicale de France 
ne manquera pas au pieux devoir de 
rendre à la mémoire de ce remarqua
ble compositeur et savent humaniste 
l’hommage oui lui est légitimement 
dû. Maurice Emmanuel n'était que de 
trois mois l'aîné do Debussy. Il é'oit 

tse (e i mai Jdo2 -* oar-sur-Aube et' 
nous ne voulons donc pas laisser pas
ser ce mois de mai sans nous recueil, 
iir dans sen souvenir.

J'ai déjà eu l'honneur de lui consa
crer un article dans ces colonnes 
(N’ 113 de mai 1958) à l'occasion 
de la retransmission radiophonique de 
son admirable chef-d'œuvre Snlamine 
Est-il trop téméraire d'espérer ciue nos 
concerts dominicaux, notre radio na
tionale, nos sociétés de musique de 
chambre et nos discopraphcs auront 
à cœur, eux aussi, d'honorer digne
ment le souvenir de ce pur artiste, 
non seulement cour son centenaire 
mais aussi dans les années à venir ? 
le mot « impossible » n'est pas fran
çais, dit-on. Osons donc espérer !...

Dans son beau livre : « La Musique 
française après Debussy », le regretté 
Pou! Landormy écdvait : « Une injus
tice à réparer. Il s'agit de Maurice

Emmanuel, musicographe et composi
teur éminent. Un maître, dans tous les 
sens du mot. Un maître écrivain et;

penseur, un maître critique 
et un maître érudit qui distribuait 
Autour de lui l’enseignement le plus! 
fécond, — et aussi un « créateur » i 
qui laisse des œuvres remarquables 
— mais on ne s’en

1° Guide-Annuaire de la Confédéralion Musicale de France. 
2° Examens fédéraux.
3° Date du Congrès d’Hiver.
4° Concours National d'instrumentistes.
5° Stages nationaux et internationaux.
6° Bibliothèque Confédérale.
7° Concours de photos.
8° Pétitions.
9° Journal.

10’ Vœu de la Fédéraiion Musicale des Charcntes.

En octobre 1962, l'orchestre du 
Concertgebouw d'Amsterdam au
ra 75 années d'existence. Un pro
gramme est actuellement élaboré 
pour célébrer cet événement. 
L orchestre, sous la direction de 
Bernard Haitink, donnera, le lrr 

aperçut pas de son) octobre 1962, un concert à Alïts- 
vivanL Des dons qui s'allient rare-! terdam, avec, notamment, la pre
nnent : une intelligence lumineuse, mière symphonie de Mahler, et 
un esprit d'analyse prodigieux, une unc œuvfe nouvelle commandée à 
extraordinaire puissance de réflexion' représentant de la jeune gé- 
qui dissocie les éléments de la réalité foration des compositeurs néer- 
eu des créations do l’art, et on meme tendais : Otto Ketfing. Durant la' 
temps o ïi.yilérîeljK fonds do 'seru,'- sa,son *962-1963, l’orchestre fera 
bilite et cet esprit de synthèse qu. unc Journée de jubilé dans de 
produisent les chefs-d’œuvre». nombtcuscs salles de villes de

En écrivant ces lignes, le critique- Province, 
philosophe qui connaissait bien .Los chefs d orchestre qui di 
Emmanuel — ne faisait qu’énoncer la rigcronl cette grande série de 
cure Vérité. L’auteur de Salaminc, do f.0I]certs sont, en dehors de Hai- 
Promélhce enchaîné et d'Amphitryon J11! Co „ ,um " Kubclik, Ros- 
— pour ne citer que ces trois chefs .ud. Szell. Les solistes : les pia- 
d'œuvre — n'était pas « seulement » SISuCS Anda, Théo ?3rums,
un savant théoricien de l'antique mu- Robert Casadcsus, Arthur Ru- 
sique modale, comme on a osé le d • .nstein, Daniel Waycnberg ; les 
re ,- il était aussi un très sensible cr vioJonistes : Herman Krcbbcrs. 
tiste au grand cœur, un véritable Yehudi Mcnulun, Wolfgang Schnci- 
créateur de beauté et j'en appelle au- oerhan ; les violoncellistes : Jean 
iourd'hui au témoignage de ceux au Dcoroos, Tibor de Maclutla ; les 
i'ont bien connu et aimé, à ses dis- chanteurs : Ernst Hacfhgcr, N 
ciples du Conservatoire dont beaucoup *"ÇJ™nan, Bruna Rizzoïl. 
sont encore parmi nous. Dans les sphè- , . ,,av, au début mm pro-
res officielles, on n'a pas su s'aper- Chain, 1 orchestre effectuera 
cevoir, du vivant d'un tel artiste ! Iourncc au Japon. En juin, il se 
qu'il -avait écrit plusieurs chefs d'œu- a Vienne ; ensuite, ce

sera le tour des Festivals de Hol
lande et d’Edinbourg.

un maître

Mm Isurfi ïe pays sun

J’aimerais Didier te raconter 
une belle histoire... et dire comme 
c’était la coutume : il était une 
fois. Mais je sais que pour toi fé
ru de robots, de cosmos et de té
lévision, voilà bien 
tellement archaïque que j 
pudiquement mon enfantillage.

An début de l’envol nous n’aper
cevons que déserts coupés d’ac- 
queducs romains, de colonnades 
grecques ou de temples égyptiens. 
C’est l’enfance de notre art. Ce 
qu’il en reste est insignifiant : 
quelques inscriptions grecques et 
des dessins, statues ou bas-reliefs. 
Rien qui puisse nous faire com
prendre cette musique puisqu'elle 
était transmise oralement et que 
les Grecs les premiers à se ser
vir d'une écriture musicale ne 
nous ont pas laissé une notation 
assez précise. Retiens seulement 
que chez tous ces peuples, le des
sein suprême.de la musique est 
toujours religieux. C'était logique 
Didier ! Quand tu étais un bébé 
vagissant avant même ton pre
mier mot, tu glapissais ta faim, tu 
chantais ton contentement d'être 
repu et tes parents extasiés ne s'y 
trompaient pas. Comme les hom
mes, les peuples ont une enfance' 
et les premiers groupements hu-\ 
mains murmuraient en leur ber-, 
ceau de tendres complaintes, mais • 
aussi des incantations magiques' 
pour arrêter les inondations ou [ 
vaincre Vépidémie. Les Dieux pour, 
eux, c'étaient leurs parents !

De cette enfance préhistorique, 
que de nombreux peuples vivent 
encore à présent de l’Antiquité 
malgré sa richesse trop inconnue 
pour nous, nous tic verrons que 
désolation dans notre survol un 
peu comme le paysage lunaire. 
Qui, certes, dans l'âge solide de 
tes douze ans, tu veux des repè
res. Songe que l’éminent musico
logue J. Chaillcy a pu baptiser un 
livre « 40.000 ans de musique « 
date de construction d'un arc mu
sical retrouvé en France. Vingt- 
deux siècles avant J.-C., Confu- 
sius par le « Mémorial de la mu
sique » établissait des bases soli
des à notre art et tu penseras que 
la musique d'Egypte peut d’après

ses vestiges remonter à plus de 
6.000 ans.

Tu songeras encore avant de 
t’engouffrer dans notre ère au rô
le de creuset du peuple romain, 
qui non doué pour cet art, utilisa 
des musiciens de toutes races, ame
nant les premiers chrétiens à put 
ser dans Cet apport hétérogène ce 
qui convenait le mieux à leur cul
te et qui surnagea à la chute de 
l'empire. Avec ce matériau, des 
chants glanés à travers le monde 
connu

unc formule 
‘e tais

Raconter la musique pourtant, 
c'est entrouvrir un livre d'ima
ges où si les fées, les prin
ces charmants et les princesses 
de rêve ne se côtoient pas, il est 
autant de richesses et de merveil
les que dans la caverne d’Ali-Da- 
ba. Seulement les princes se nom
ment Mozart ou Rameau, les prin
cesses Symphonies, et la fée est 
la Musique que les anciens 
niaient Eutcrpe.

■ \

.1.1

d'alors, Grégoire le Grand \ Dans « Mirèio ». au Chant Vif, 
put dès le V' siècle imposer aux z !<■*$ deux mots flahutct et galou- 
chréticns unc unification de l'Egli \ bei sont encore employés pour 
sc. Toute notre musique est issue) désigner le même instrument, 
de cette rénovation. ?

une

(Suite page 2.) (Suite page 2.)(Suite page 2.) nom- 4

Veux-tu qii’aujourd’hui nous sur
volions ce pays d’Euterpc. Pre
nons l'avion de l'Histoire et dé
collons. De là-haut tu verras des 

.pics et des prés, des rivières et 
gnification des valeurs sociologi- des villages. Vois-tu par exemple 
ques et morales constantes de la cette montagne si haute qu'elle ca- 
Mttsique Ce n'est pas tout car, che le Soleil à tous les villages 
grâce à la collaboration de la Re- endormis à ses pieds. Tu verras 
vue Musicale avec l'Université Ra- son nom tout à l'heure : elle s'ap- 
diophonique et Télévisuelle Inter- pelle Wagner, 
nationale (U.R.I.) (38 pays adhé
rents) les numéros spéciaux N 
255 et 256 comprendront les 66 
conférences de cette Université, 
groupées sous le titre « La Musi
que légère et la Musique à danser 
du Moyen Age au x.V siècle » dif
fusées, depuis deux ans, tous les 
samedis sur les antennes de Fran
ce 111 et par de nombreux orga
nismes de Radio à l'étranger. C'es: 
un document d’un intérêt excep- 
tionnnel pour la Musique (En 
souscription, pour paraître au 
plus tard fin mai).

Création mondiale de "CYRNOS" opéra d'André AMEILERNOTULES MUSICALES par Georges 
AUOANEL

« Voici plus de la moitié du 
siècle écoulée et on assiste uni
versellement à un très grand 
abaissement du niveau moral de 
la musique. La dévastation scien
tifique a désagrégé en grande par
tie ce niveau. Ou fait de la musi
que, on en fait partout, pour tout 
le monde. Mais, de cette musique 
sont absents tous les grands pro 
blcmes, moraux d'une part, socio- 
logiques d'autre part. Une pensée 

‘musicale est devenue très rare, 
une science musicale très couran
te. Que sont devenus la musique, 
la pensée de la musique, les che
mins moraux de la musique, dans 
cette erreur universelle ? ^ Ces 
phrases sont extraites de la pré
face de M. Albert Richard pour 
le numéro spécial N° 250 de la

« Revue Musicale >* (Richard-Mas
se, Editeurs Paris) qui porte le 
titre : « Travaux de Médecins à 
propos de Musique ».

En voici le sommaire : Carac
tère et Masque chez les musiciens, 
par le Docteur Jean Rivère — 
Médecine et Musique, par le Doc
teur René iMcrbix — La Voix, par 
le Docteur Angclo Tomatis — Mé
decins-Musiciens, par le Docteur 
René Lacroix. Je conseille la lec
ture de ce numéro spécial à ceux 
qui cherchent le pourquoi de cer
taines choses. Citons encore - La 
Revue Musicale cherche à donner 
l’occasion, sous toutes ses formes, 
aux hommes trop rares qui cher
chent, malgré tout, à retrouver 
dans cette évolution négative, une 
orientation vers une nouvelle si■

LE CHANT MUSIQUE INSTRUMENTALE
+ PURCELL : ODE A SAINTE-CECILE

Du grand musicien compositeur an
glais du XVIIe siècle, voici un hym- 
me à la traditionnelle patronne des 
musiciennes. C'est une sorte d'orato
rio profane pour soli, chœurs et or
chestre. ( Dans ce dernier, où

Le concert de mars de Musique marquent trompettes et flûtes à bec. 
Légère de la R.T.F. était cotisa- on discerne aussi l'orgue et le cla- 
cré à des œuvres d'André Popp, vccin). Les parties vocales sont très 
Paul Durand, Guy Luypaerts, Ro fleuries, le commentaire orchestral très 
ger Roger, Armand Bernard et Léo beau. L'œuvre, qui révèle un Purcell 
Chauliac, conduites par leurs au-, « baroque » et descriptif, peut être 
leurs. Pour ma part il a un peu jugée un peu languissante ; eüe n'est 
manqué la note poétique et repo- pas sans créer une impression de mo- 
sante que j’aime dans les œu- notonie. Cependant Sainte-Cécile s'y 
vres des musiciens des généra- trouve célébrée avec une extrême di- 
tions antérieures. Depuis des an- gnité.
nées les radios nous ressassent L'Ode est faite d'airs et de récita- 
les chansons de la Belle Epoque tifs coupés de ritournelles instrument 
pourquoi s'en tiennent-elles là? taies et encadres par deux grands 
Il y avait aussi à la dite époque chœurs laudatifs (Analyse — Très 
une très belle musique légère... longue symphonie d'entrée, bâtie sui 
Pour unc musique légère idéale il l'alternance de séquences 
faudrait plus se libérer de l'em- etmojestucuses, b) vives et fuguées. So- 
prise du jazz dont le défaut ma- lo et chœur. Duo soprano-basse : avec 
jettr est de nous imposer la die- violons et flûtes que lo texte évoque 
tattire du 4 temps dans un tempo justement. Solo do haute-contre : chan- 
régulicr. Le compositeur de « Ci- te les pouvoirs de la musique. Chœur 
boulette », Rcynaldo llahn, le çon- fugué, grandiose. Soprano et chœur. 
damnait dès ses débuts en disant Trio curieusement confié à deux hau- 
que Ut mesure à 3 temps donnait tes-contres et basse. Solo de basse : 
des ailes aux danseurs alors qu’a- l'accompagnement imite le luth par 
VCC la mesure à 4 temps ils s'en- ses spicatti. So!o do haute-contre 
foncent dans la terre. Le public !e soutien orchestral évoquo « l'har- 
des Variétés Dimanche de Max monie guerrière » (trompettes et tim- 
Favatelli, public populaire, de bres). Duo de basse. Soli et chœur). 
tous âges, accueille l'annonce Les solistes de la Société Ds-ller me 
d'un orchestre jazz par ries ma- ritent éloge ; il faut en particulier 
nifestations (l’approbation de la souligner la musicalité des hautes-cnn- 
part des jeunes, de désapproba- très, les chœurs sont justes <t précis 
lions de In part des autres parmi L'Orchestre de chambre de Londres, 
lesquels il s'en trouve, sans doute, dirigé par Tipett, se montre dircipli- 
qtti ont aimé le jazz autrefois. Il né , i! groupe certainement d'oxccl- 
est incontestable que le jazz est lents solistes. Dans l'ensemble, la mi su 
une manifestation du tempéra- en place est fort consciencieuse. Cette 
ment nègre, comme le flamenco version sérieuse, soignée, très but-an 
l'est du tempérament espagnol. A nique, porte faux-col et n'émeut pat 
petite dose il peut être bienfar toujours.
salit. Bon enregistrement. Légère satura

tion dans les ensembles. ( 1 )

+ BRAHMS : L'ALTO
Voici les deux sonates que Brahms 

écrivit pour alto et piano, respective
ment en fa mineur (op. 120 nu 1) 
et en mi bémol majeur (op. 120n°2).

Dans la première, l'alto est consi
déré bien plus grave chanteur que 
comme archet virtuose. Au piano est 
réservé non un accompagnement pur 
et simple, mais une vivant participa
tion. Voici une œuvre do vieillesse 
où le cœur parle i l'histoire qu'il ra
conte, belle et un peu triste, a la cou
leur des regrets...

(Analyse — Ail0 multi-thémotiquej 
le développement, passionné, contient 
do fougueux élans, mais aussi de dou
loureuses retombéos. Le poétique an- 
dante chante la résignation, avec une 
pointe d'amertume. Àll°
« valse triste ». Vivace : il rappelle 
ie premier mouvement, mais dans un 
style plus populaire).

Il fut déjà parlé de lo deuxième 
sonate dans ces colonnes. Nous serons 
donc plus bref à son égard ; elle of
fre d'ailleurs moins d'intérêt que la 
première (Thèmes aimables ; structure 
originale).

- -•
--J -r-;;

.*4 se rc-

Hommage à Claude DEBUSSY ! '
.par ForcSsesÊre sympliomtpae 

de la M. A. TT. P. •■5? --

dans l'interprétalion des oeuvres 
d'un Debussy, d'un Fauté ou d'un 
Ravel. L'esthétique de Dcbussv, 
en particulier, est enclose tout 
entière dans l’Art poétique do 
Verlaine, tel que le Pauvre Lc- 
lian nous l'a décrit. S'il est un 
musicien qui ait « tordu son cou 
à l'éloquence », c’est bien Claude 
Debussy lui-mérne car il haïssait 
l'emphase déclamatoire et les in
continences de la rhétorique 
Quand il avait recours à la vir
tuosité, ce n'était que pour la 
mettre discrètement, sans la 
moindre ostentation, au service 
de la musique. « De la musique 
avant toute chose », « de la mu
sique encore et toujours », de la 
nuances plus que de la couleur, 

Car nous voulons la Nuance 
[encor,

Pas la Couleur, rien que la 
[Nuance.

A son dernier concert du 17 
mars, le bel Orchestre Symphoni
que de la RA.T.P. que dirige su
périeurement Georges Fossicr, 
avait réservé la plus grande part 
de son programme à Claude De
bussy, à notre grand Claude de 
France dont le monde musical cé
lèbre cette année le centenaire.

C'est ainsi que furent exécutés 
â Ja Salle Gaveau, au début du 
programme, les deux premiers 
des trois admirables Nocturnes 
composés par Je maître. Il n’est 
pas besoin d'insister sur les très 
grandes difficultés d'exécution 
que présente la musique de De
bussy. Il y a tant de délicatesse, 
tant de rêve dans cet art qu'il ne 
saurait être interprété par un or
chestre quelconque mais seule
ment par des artistes. Que ceux- 
ci soient ou ne soient pas des 
professionnels, là n'est pas la 
question. Il faut avant tout que 
les exécutants ressentent profon
dément, intimement, les émotions 
les plus subtiles, qu'ils possèdent 
à fond l'art des nuances. Cet art, 
cela va sans dire, est toujours de 
la plus haute importance dans 
loutc execution musicale mais 51 
atteini son maximum, je crois.

Premier Acte (decur de Yves Itunnat)une autre

L’ensemble scénique et le Jeu 
«les lumières avalent été mis nu 
point par Jacques Barrai. L'argu
ment de « Cyrnos » a été donné 
dans notre journal d’avril ; le li
vret qu’en a tiré M. Péllssatto suit 
le plus possible l’exactitude des 
faits historiques.

La distribution était heureuse

La preuve est faite et de la 
façon la plus officielle, qu’André 
Amcller est un compositeur de 
grand talent, qu’il possède au 
plus haut point le sens du théâ
tre.

Je fus un des privilégiés qui as
sistèrent à la création de « Cyr
nos », au Grand Théâtre de Nan
cy, devant une salle comble, où 
se trouvaient réunies de nombreu
ses personnalités du monde mu- .
slcaI# Magnifique soirée, en vérité !

A la richesse de l'orchestration 
C’est dans le cadre de la déeen- succèdent parfois de poignantes 

trallsatlon des Théâtres Lyriques mélodies, extraites du folklore n(H)s avuns apprécier tout
de France, sous le haut-patronage corse, soulignant I intensité dia- . . .. rj.UKic Hector
du Ministère des Affaires Cullu- mnliquc de l'action. André Am. I : '’V-a" À.î San nleni Coîio
relies et de Al. Gaëtan Picon. !>i- 1er sait écrire pour les voix e: '' ' | n,, J
recteur général des Arts et des Lot instruments j J ai apprécié les | njn.(> ?ulien cîiovannetti (Glovani
très, que fut montée celle œuvre clicvuis dont I ink tpi état ion Vtn 1 ,! o. Michel Taverne (le
de notre Président «le la C«»te- tout a fait au point, l a m i j jjonr|# u j Edith Jacques (la 
«l’Or, membre du Comité de la de ballet, elle uusm, est _charm.ni- ..
C.M.F. Nous nous réjouissons de te et le Holiste .Mule a Interprété ‘ . .
l'initiative ministérielle qui nous les soli avec une très jolie sono André Amcller a eu tel l otca- 
a permis d’apprécier <• Cvmos rite et beaucoup «le goût, le solo. siun de nous faire apprécier *ts 
choisi parmi les ouvrages lyri- «l’alto a etc egalement un succès qualités «Excellent chef. Nous 
«pies de nos contemporains. U pour Mme Huvenno. Les cuivres pouvons affiroier qu avec de teW 
faut féliciter la municipalité de avaient une part importante dans musiciens, le théâtre lyrique re- 
Nancv d'avoir donné tous les la partition et s’en sont tirés trouvera une
moyens pour la réalisation de cet brillamment. Ajoutons le charme dans un rajeunissement 
opéra et Al. Sanchoz, Directeur «les ballets, régies par Fred met de bien augurer de 1 avenir,
du Grand Théâtre, pour tout le Chrystlan, «les décors et des cos- 
soin qu’il y a apporté. i tûmes dessinés par Yves Bonnat.

a) lentes

Les deux interprétations sont dues 
ù Primroso et Firkusny. L'altiste, dont 
les sonorités sont chaudes et le can- 
tabile expressif, s'exprime 
ardente sensibilité. Le pianiste répond 
avec intelligence à toutes les sollici
tations do son partenaire. Si bien que 
les deux versions proposées, vibran
tes, sont dignes de recueillir tous le; 
suffrages. Pour la seconde, le mérite 
est grand, car on lui accorde en gé 
néral trop d'uniforme suavité, que 
l'œuvre semble appeler mais gui, en 

ici au contraire, le

avec une

Oh ! la nuance seule fiance 
Le rêve au rêve et la flûte au 

[cor !
Voilà des préceptes verlainicns 

qui ont été aussi, et essentielle
ment, ceux de notre grand - mu
sicien français » : Claude Dcbus-

réalité l'affadit 
relief on est accentué.

;
vitalité nouvelle,

Réalisation technique sans reproche. 
Ce couplage homogène peut être re
commandé. ( 2 ) A. ËIIRAIANN.(Suite page 3.)sy. (Suite page 2.)(Suite page 2.)

.
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Pour le centenaire de 

Maurice EMMANUEL
En survolant le pays cTEuterpe Variations

sur un air de galoubet(Suite de la page 1)

Au IX* siècle,. Uwtetoala, un 
dont l'existence e*i contes

tée, a le: premier Vidée de placer 
une- deuxième voix en consonance 
avec la première ; c’est Vorganwn 
(la 2* jouée à l'orgue). A partir de 
cet instant la musique européen
ne, se sépare à jamais des au
tres : cite est polyphonique.

dans leur facture, remplacent 
maintenant les voix. Notamment! 
le luth, instrument principal du 
XV/* siècle* bientôt supplanté à 
son tour par le violon (1550), mais 
aussi par le clavecin et l'orgue, 
singulièrement enrichi depuis sa 
naissance- (//• siècle avant J.CA 
;Tandis que Monteverdi illustre le 
genre de l’opéra, et fait éclore une 

Il fallut des siècles d'efforts prodigieuse lignée 'de musiciens 
pour atteindre la perfection de italiens, Çavaheri. crée aussi en 
Pérotin le Grand, premier grand 1600, le premier oratorio (opéra 
musicien français (XIII* siècle). religieux) que magnifiera plus tard

Ilaendei en Angleterre et qui, sous 
une forme plus ramassée„ donnera 
la Cantate.

che de l’unité dans l’art est. prête 
de s’accomplir ; son nom : 
Wagner.

Mais alors que la personnalité 
écrasante de Wagner assèche l'Al
lemagne» l’Ecole Russe surgit à 
l'horizon et avec le groupe des 
Cinq (Moussorsky, Rimsky-Korsa- 
kov etc.) apporte te sens de tu 
couleur issue du terroir. La Fran
ce au même instant se réveille de 
sa léthargie .- Franck redonne la 
grandeur à la symphonie et à la 
musique■ de- chambre, continué par 
son élève Vincent d'indy. Mais 
c'est surtout dans te domaine ly
rique que s'accomplit cette renais
sance ' Gounod d’abord, Bizet, 
Masse net, Saint-Saens nous dotent 
d'une série, impressionnante de 
chefs d'œuvres comme « Faust * 

Carmen ». Saint-Saens donne 
aussi ce sens de la mesure et de 
l'équilibre français bien perdu de
puis Rameau et qui refleurit dans 
scs symphonies»

A l'orée du XX’ siècle, les po
sitions sont bien défuiics. L'Alle
magne s’essoufie avec seulement 
R. Strauss à présenter au tournoi. 
La France se place au premier 
rang avec Fauré, ce magicien mé
lodique et un météore fascinant 
qui est Debussy, père de l'impecs- 
sionisme musical. Stravinsky, Pro- 
kofiev eux-mêmes de l'école russe, 
participent un temps à ce festi
val tricolore dont Ravel sera le 
bouquet de feu d'artifice.

Mais après 1920, l'apparition du 
jazz, la radio, la musique électri
que bousculent les frontières : 
autrichien Schonberg ne 
trouvailles (dodécaphonisme) am
plifiées qu’après 1945 par un fran
çais Boulez, un Italien Dallaptcolla 
(malgré des essais brillants cl’AI- 
bon Berg). Là, le pari est si grand 
qu'il faut rester prudent quant à 
cette musique. L'Ecole Espagnole 
apparue au début du siècle se des
sèche apparemment après Manuel 
de Fa lia.

La France continue semble-t-il à 
tenir le haut du pavé de la rue 
de la musique.

Après le groupe des Six, illus
tré par Iloiuiegcr, Milhaud, Pou
lenc. elle a encore des atouts ma
gnifiques actuellement comme

Messtatt (mystique et original), 
Jolivct (musique « cosmique »).

La technique se met au service 
de la musique : la musique con- 
concrète (faite avec des enregis
trements sur magnétophone) ap
portera-t-elle du nouveau ?

Jamais faut de richesses n'ont 
été à ce point accumulées. Mais 
à l'artisan du passé (Bach) s'op
pose à présent le créateur nerveux, 
reflet de son siècle en perpétuelle 
accélération. Le musicien ne peut 
plus méditer sur son art, mais, il 
reste dans notre temps affolé un 
des rares à pénétrer dans un do
maine. qui est celui de l'esprit, du 
cœur et du beau.

■ (suite de la page I Vmoine(Suit» d* I» première pas»)
II s'agissait là naturellement du 

galoubet-flûte à bec. Tout cela 
semble bien donner raison à Mis
tral et II est Incontestable que 
presque tous les auteurs, proven
çaux ou non, emploient le mot 
« galoubet * pour designer la pe
tite flûte à bec cl it trois trous. 
Inséparable du tambourin. Ur» 
érudit tambourinaire provençal 
que je connais bien, M. Joseph 
Olivier, de St-Rémy-dc-Provencc 
— qui apprécie d'ailleurs gran
dement le talent de M. Clamon 
n'at tache aucune Importance aux 
tliverses étymologies qui ont été 
attribuées au mot * galoubet », 
notamment celles de Mistral, mais 
II n'hésitc pas à écrire que le ga
loubet était en usage au moyen 
âge. Cela est sûrement exact «a 
ce qui concerne l'instrument si* 
non en ce qui concerne sa déno
mination. Ce qui est certain c est 
que la flûte îi bec était bien jouée 
à celte époque. M. Olivier, qui 
assimile résolument le galoubet 
nu flahutct, a publié 
vrc si Intéressant, « Musique et 
rythme traditionnels des Trouba
dours », une liste des Instrumente 
médiévaux relevée par Tn. M* 
rofd. Ces instruments sont an 
nombre de 79 exactement mais, 
parmi eux, on ne trouve pas 
seule fois le nom de - galoub 
Par contre, on y trouve bien * » 
flûte », le « flajol » et le « h» 
tel » (ce dernier étant 
de Pan). Dans les In 
anche double 
bombarde », « le 
« le cromome », « la 
« la musette » et « la 

J’ai retrouvé 
de la Musique » 
fils tin fac-similé, t 
rare représentant

Vf». U serait tout do mémo trop triste 
do penser qu'on ne s'en avisera pas 
un jour, maintenant qu'il est mort. 
Dan* l'article- « Le* Proscrits » quo 
l'ai signé Ici-mémo le mois dernier, je 
n'al naturellement pas manqué do ci
ter. Iq nom de Maurice. Emmanuel; par
mi ceux de plusieurs musiciens fran
çais disparus, 
eux aussi, par
augures do la musique ont vqués sys
tématiquement è 1,'oubH. Ju reviens au
jourd'hui è. la chargo, non seulement 
pour Emmanuel 4 l'occasion de 
centenaire,, mais aussi pour tous los 
autres. Jo reprend* l'expression de 
Peuj; landormy . « une Injustlco k 
réparer » msis. je- Ig mets résolument 
au. pluriel «r II n'en manque pas,, hé
las I do ces. Injustices, è réparer." Al- 
lons.-oqus donc, rester impassibles de
vant ces iniquités qui' se prolongent ? 
Je sqîs, bien, que la tâche est rudo de 
dessiller les yeux de ceux qui ne 
veulent pas. voir, et dj'é.clalrcjr l'o.ule 
do ceux qui ne veulent pas entendre, 
mais cela ne doit pas nous empêcher 
de l'entreprendre. On nous abreuve 
aujourd'hui de musiques innommables, 
nous assistons chaque jour, dans tous 
l<K: è l*i glorification, éhontéo de
I* üaîcfeur, dors- que tant de belles 
œuvres sont laissées volontairement 
dans L'ombre. II. appartient donc à 
tous, ceux qui ont au- cœur l'amour de 
ce qui’ est beau d'agir énergiquement 
en exprimant publiquement leurs pro- 
testatlons afin que, l'art, et. particu
lièrement celui qui constitue notre pa
trimoine national, ne sombre pas to*n 
lement’ dans: une décadence qui s'ag
grave- de jour en |our, plus ou. moins 
Insidieusement: mais sûrement. Allons 
rtbus iaiîser ainsi s'éteindra nos. plus 
pures lumières- ?’ N.'aHons-nous pas. ré a- 
gir contre lé Laideur qitfon- veut nous 
imposer ?’ Pour ma- part, le ne pins 
me- résoudre â ne pas protester et le 
souhaite- que la majorité de s eudT- 
teura de- nos concerts, pour nous limi
ter tout au moins- è l'art- musical; in
tervienne auprès- des responsables de 
ce lamentable état, de choses, pour qui 
tant d'incontestables chefs-d'œuvre 
lontairement oubliés soient remis en 
pleine lumière. Si personne n'agît, les 
snobs, qui aiment tant ce qui est laid 
resteront les maîtres du- terrain.

Dans mon- article de 1958 sur Mau
rice Emmanuel, j'écrivais entre autres 
choses : « En feuilletant le « Petit La
rousse », on y trouve, certes, le nom 
dé- Maurice Emmanuel avec ce libel- 

« musicologue et compositeur 
français, né è Bar-sur-Aubo (1862- 
1938),
Langue Musicale », d'études sur la mu
sique grecque, do drames lyriques, do 
musique do chambro.» Il est assuré- 

très louable; mais en somme nor
mal, que: le Larousse- -ait pensé à- ho
norer le mémoire- de Maurice Emma
nuel1, On peut cependant souhaiter 
que, dans la prochaine édition, une 
simple interversion, de deux mots met
te les choses plus exactement au point. 
S'il est incontestable. qu'Emmanuel fut 
un musicologue de la plus haute va
leur, doublé d'un- helléniste éminent, 
il n"en reste pas moins qu'il fut avant 
tout un très grand compositeur. II faut 
donc dire de lui r compositeur et -mu
sicologue français,. La remarque o.ue je 
viens de faire n'est pas intempestive 
car elfe résume précisément une in
justice qui a fait tort à Maurice Em
manuel et dont il a souffert en silen
ce. Cette injustice, c'est qu'on n'a ja
mais voulu admettre en haut lieu que 
ce solnndide musicien était encore plus 
artiste que savant. On reconnaissait 
sans discussion que son érudition était 
transcendante mais l'ayant comb’é à 
ce titre, on se croyait quitte envers 
lui. Et pourtant, Emmanuel était bien- 
digne d'autres lauriers. »

Voilà, entre autres choses, ce que 
j'écrivais H y a quatre ans. Nous voi
ci maintenant â l'heure du centenaire 
d'Emmanuel et rien n'a été chanaé 
J'ai eu la curiosité d'ouvrir une édi
tion très récente du Petit Larousse 
(Edition 1960 - 3* tirage) et voici ce 
aue j'ài trouvé à la suite du nom de 
Maurice Emmanuel : « musicologue et

Bien sûr, en matière de langue 
provençale, personne n’auralt 
l'outrecuidance de contester l'au
torité de Mistral. M. Clamon ne 
critique d'ailleurs pas le proven- 
çalisme du mot galoubet. IL dit 
seulement que le galoubet n'est 
pas une flûte mais un liautbols 
et l'on peut bien dire, sans offen
ser le moins du monde la mémoi
re de Mistral, que, si génial poète 
qu'il fût- et sachant fort bien fai
re chanter scs vers comme une 
vraie musique, U n’était pas tenu, 
pour autant, de connaître la tech
nique de l’art musical proprement 
dit et toutes les caractéristiques 
des instruments. A cet egard, il 
semble bien que Mistral a tou- 
Jours été assez profane cf, dans le 
cas technique qui nous occupe, 
son avis ne saurait faire auto
rité.

M. Clamon dit — et Je crois 
qu’il a raison jusqu’à preuve du 
contraire — que le mot galoubet 
n'étalt pas employé antérieure
ment à la seconde moitié du 
XVIIT siècle. Seuls lés mots fia- 
hulct, flahuto, fleitct, flûtct 
étaient en usage. Ces mots sont 
en- effet forC anciens- tandis que 
le mot galoubet est relativement 
récent et d’origine assez obscure.

.Le dictionnaire Robert, notre mo
derne Littré, dit en effet, page 
232 : « Galoubet (1758. Dictionnai- . 
re. de la Musique de J.-J. Rous- , 
seau), emprunté au provençal, ori
gine obscure. Instrument ressem
blant au flageolet dont on joue 
surtout dans la France méridio
nale. » On remarquera que le 
galoubet est Ici assimilé au fla
geolet, donc à la flûte à bec. 11 
semble d'ailleurs que l’usage du 
mot « galoubet » ne remonte cui
re qu'à une époque précédant de 
peu la Révolution Française. Dans gj-ot 
son beau livre, « La Musique en portant sur la 
Provence », André Gouirand nous allumée et Jo 
dit (page 110) que le célèbre du tambourin 
Joueur de galoubet salonnais Car- sj rédigée ï « 
bonncl, qui sc produisit à l’Opé- Tambourin et galoubet, 
ra de Paris, a publié une « Métho
de pour apprendre à Jouer du SOuffle ce 
galoubet dans tous les tons. Pa- sûrement 
ris 1766 » et « qu'il écrivit encore bride : flûte à bec 

.dans « L'Encyclopédie » de Didc- dc hautbois (?). La 
D. PAQUETTE. I rot,. l'article Galoubet ». échosses

compositeur français, né i Ber-aur-Au- 
bo (1862-1938). cUn point, c'est 
tout I Le texte s'est encore amenuisé. 
Voilà qui en dît long sur le manière 
d'apprécier nos grands artistes fran-^ 
çais dans le plus populaire de nos 
dictionnaires..

Je livre tout ce qui précède aux 
réflexions de nos lecteurs. J/ajoutorai 
ceci : Maurico Emmanuol avait une 
dilection toute particulière pour la mu-

qui. furent très grand:., 
lo talent mais que nos

siqu.e populaire, pour nos vieux chants J! Pan$ te domaine profane, tan- 
folkloriques. C'est en partant des <luc tes danses pourtant inter- 
chanls do vendangeurs du terroir \^cs. Par léglise continuent a 
bourguignon et en remontant le cours fleurir, les trouvères troubadours 
de. l'histoire à, travers l'art liturgique, Var -curs poésies galantes trans
ie plain-chant du moyen âge qu'il a forment le langage musical en as- 
rctrouvé la filiation des modes de souphssanî les vieux modes ecclé- 
l'Antiquité. Cotte découverte était ca- astiques issus uulircctemcnt du 
pitale. Bien avant Debussy, Maurice f Adam de la Halle se-
Emmanucl a commencé à élargir l'ho- ra \c P^nter pourtant à nitrodili- 
rizon des musiciens, en dénonçant laffe.la polyphonie dans les ballades 
tyrannique hégémonie de notre uni- Jais ou rondeaux. A cette époque 
quo mode majeur. En outre, par aussi le théâtre religieux avec-les 
l'étonnante multiplicité des ry.hmcs Mystères est l'annonce du théû- 
grecs dérivés de la cellule du « temps Æf
or^minr i 5!■ » HonnÆ la maciiouc ^ ROuÙt• Ct (IC. MdTiOtX. u /L uù l(L 

ides; combinions rythmiques les plus 'faite) donnera plus tard par le 
subtiles qu'un esprit inventif puisse oanal des foires notre • Opéra-Co- 
concevoir aujourd'hui. nuque ».

SL au lieu de chercher une saine ré- . Cependant un siècle plus tard 
novation de la Musique par l'utilisa- au XlV' siècle, Philippe de Vitry 
tion des modes et des rythmes de la institue la- notation mesurée qui. 
Grèce antiaue, Emmanuol avait pré- permet les,; progrès décisifs de 
conîsé une régénération par un mé- Guillaume de Machault, premier 
tissage avec l'art nègre, il eût con- à composer une messe (messe de 
qui* d'emblée la popularité à l-épo- Charles V).
que assez snob de « l'entre deux auer- ...... . , ,
res ». On eût admiré qu'il découvrit WoubllC pas à cette époque l im- 
Jouvence au Zambèze. D'aucuns se portance des fetes, notamment des 
scandalisèrent, par contre, qu'il per- momcrtcs donnant le goût dit 
slstât è conduire Eutcrpe « rofrai-lspectaçte à toutes les couches de 
chir aux sources- de l'Hippocrène. \ x‘a société.
fut-suspect parce qu'il avait tourné-les/ Aa xy, sous nmpulsi0n
yeux vers le passé; alors que ceta.t ^ ^ de Dourgoglje, la poly- 
pour mieux éclairer I avenir, et il ne i h . dc surpretlauts pro-
faut peut-etre pas chercher ailleurs les ' - D/;on prcnd Ia p!acc dc Pa. 
origines de la conspiration du silence commc capit(lle artistique Ct 
qui s établit autour de ses œuvres. ■ ,Cfi Son[ da$ tntlsiciens comme Dti- 
Cet étouffement fut pratiqué avec une f Dinchois, Cckcghem qui don- 
tare élégance : l asphyxie sous Iss >Jcro„, dcs conscils à UH monde 
fleurs 1 On voulait bien proclamer cn formation celui de
qu Emmanuel était un savant éminent, VItalie La Renaissance, d’un siè- 
un philoloaue distingué, un humaniste c/(, C|| rctard dans le domaine 
dune vaste érudition. Il était, en ef- \muSical va par scs courants 
fer, tout cela, mais on omit prudem- d>échange fairc naVre des ntusi-
ment de dire qu il était, avant tout, C(ms internationaux comme Ro-
un grand musicien français. Une tell |and dfi i^SSUSf tandis que Janc- 
omîssicn tendait, simp ement è faire in attcint \c sommet de la poly- 
dasser d office ce noble artiste parmi phonie avcc se$ chansons Bran
les pédagogues de bibliothèque, ceux ^ ,BataMe de Marignan). Cc- 
cft/e- 1 on consulte à temps perdu mais pendant la naissance de la Réfor-
dent les œuvres ne sont r-'esque ia- m& am£nc des musiciens couver-
mais jouées. Cette perfide manœuvre (;s à écrire pour la nouvelle reli- 
a parfaitement réussi et pendant tro' -Qn dcs psauntcs et des chorals : 
longtemps elle a évincé les œuvres Claudc jc Jeune ou Goudimel. 
d'Emmanuel des programmes de con- Qomme ja musique réformée 
cens. Mais une aussi criante fnjusti* s'adresse à ta foule, elle prendra 
ce envers un aussi parfait musicien ne utl& carrure plus rigoureuse et 
saurait durer plus longtemps. amène la naissance de l'hamto-

J'écrivais aussi, en 1958 : « Mau- nie (XVI').
rlce Emmanuel aimait les sociétés po- . ...,._
pulaîrcs de musique et s'intéressait à LJtarmomc, Didier, ce n est pas 
leurs concours. M'oublions pas qu'il seulement la formation de*verts» 
fut Président d'honneur de la Fédéra- ta
tion Musicale- de France en 1935, ce une manière décrire une voix ac- 
qul. nous le rend encore plus cher. Il compagnée par d autres VOIX OU 
faut ajouter que c'est lui qui, en in- instruments tandis que le etmtre- 
tervenant -auprès d'un ministre, a point qui ex ait précédé\ ce sys 
sauvegardé l'existence de la Musique est formé de voix mdependan- 
de la Garde Républicaine et de la Fan- tes, dont l assembtagfi reste cepen 

-U Sïrène s^Voilà fcuxj**
titres de plus â notre reconnaissance. » deux conceptions.

A l'heure où l'on commémore chez 
nous le centenaire de la naissance do La Papauté délégua alors ces 
Debussy, sachons nous souvenir pré- pouvoirs à Paleslrina qui réforma 
cisément que Maurice. Emmanuel fut le chant grégorien totalement dé- 
un fervent admirateur de Polléas et formé et sauva de justesse tout 
Mélisandc et qu'il a consacré à ce l'édifice polyphonique de t'interdit. 
chef-d'œuvre un livre magnifique qui Des mystiques comme. Victoria en 
fait autorité. Le propre centenaire de Espagne aide à cette contre-ré- 
Maurice Emmanuel, qui ne précède forme. En France, les spectacles 
que de très peu celui de Debussy, pompeux de la Cour nous (lon- 
vient. fort à propos pour que soit évo- tient les ballets de Cour qui se- 
qué cet hommage insigne d’un grand ront importants dans Vapparition 
musicien français à notre Claude de de. L'Opéra.
France. Tous deux sont maintenan* 
parmi les morts, maïs je suis bien sûr 
que. Là-haut, l'âme de. Debussy ne se
rait pas la dernière à se réjouir si 
les nobles œuvres de Maurice Emma
nuel étaient mises bientôt. Ici-bas, 
dans leur pleine lumière comme elles 
en sont dignes.

son
, En France, en-, cette- fin de siècle, 
Lulli fonde un opéra spécifique 
de notre pays, cependant que Cou.- 
perin donne à l’école du clavecin 
français tu suprématie. Ces deux 
auteurs auront pour héritier Ra
meau qui est le plus grand théori
cien. (ta. tous tes siècles et père 
dc la musique moderne par le 
goût dû■ timbre qu'il’ est là premier 
à vraiment ressentir. A cette épo
que, (XVIII’),. tandis qu’en Italie 
Vécole- de vtotem est illustrée par 
Vivaldi et Corclli,, Pcrgolèsc est 
le plus brillant représentant dc 
l'opéra• bouffe italien, qui, en. 
Francea son pendant dans f opé
ra-comique (passages parlés). 
Alexandre» Scarlati crée plus de 
cent opéras, mais son fils Doute- 
ntco) enrichit, V.écolc espagnole ct 
rivatise avec nos clavecinistes. Eu 
ces temps où la musique instru
mentale s'est construite des for
mes solides comme la suite, le 
concerto, le concerto grosso, J. S. 
Bach.' écrase ses■ confrères par son 
génie magistral' dc la musique 

i instrumentale polyphonique qui. 
notamment dans ses fugues, l'amè
ne à un niveau inégalé jusqu'à 
nos fours. Il est le résumé du pas 
sé, l'annonce des temps futurs. 
Ses fils introdliisent alors le mou
le te plus parfait dc la musique 
(qui est encore de ttosjours le pain 
quotidien des musiciens)- : la- so
nate d'où surgira pour l'orchestre 
la symphonie. Haydn est le pre
mier à utiliser cette forme dans 
cent quatre symphonies: Mais c'est 
surtout son élève, Mozart, qui l’en
richit. avant de la confier à Bee
thoven qui, en- neuf symphonies, 
va peindre tous les sentiments les 
plus intimes de l'âme humaine.

A
ou Comme tu es songeur Didier L...

’ Oui, tu es écrasé par ce. vol si 
rapide, par la désinvolture avec 

•laquelle Fai dû étiqueter tel gé
nie ct passer à un autre si vite. 
Vois-tu, aujourd’hui jc ne vou
lais te montrer que les. contours 
de cette vaste contrée. Aimer la 
musique, ce n’est pas savoir pla
cer un saphir sur un microsillon, ■ 
ce n’est même pas savoir jouer . 
sans fausse note tel morceau de 
bugte ou dc saxophone. L'aimer, > 
c'est jouer ce morceau ou. l'enten
dre dans l’atmosphère même ou 
l'auteur l'a écrit et donc être aux 
sources même pour cn cueillir les 
fruits à pobit. Et cette recherche, 
si tu veux, nous l'entamerons bien
tôt pour que tu oublies la partia
lité de ces lignes et que tu fasses 

i une connaissance personnelle de '
! chacun de ces « gramls » ? si pe- . 
tits vus de notre avion. Attache ,

• ta ceinture, nous atterrissons. Vois • 
toutes ces lumières criblant la \ 
nuit. Ce sont les jeunes compose 

i leurs qui s'apprêtent à être les 
génies de demain. Il y cn a beau ■ 
coup. Certaines s'éteindrons vite.,, 
d'autres brilleront longtemps en
core.

I
II

Li-

:

:■

• Ufigurent: un »*voit scs
. V-

La
Alors, d’accord pour une nouvel 

le promenade ! Mais cette fois 
pour connaître les sommets, nous 
les escaladerons... Et puis, à pied 
la campagne est plus limitée d'ho
rizon, mais avoue qu'oit l'apprécie 
mieux.

«t

que ce

BfûtRespirons un peu veux-tu !.^
— Oui Didier,, les voici' enfin 

ces sommets gigantesques. Tu les 
surplombes et, si les paysages que 
tu domines vont être si variés et 
si vallonnés maintenant, c’est grâ
ce à etex.

mis de croire qu’il 
exhaussé 
tcnüon 

Jc
m'a dit son désir, devant les résul- a depuis longtemps 
tais obtenus, de continuer à ajou- tre le galoubet et k flanutet 
ter des instruments aux voix ; cl- me cela s’ést 
le devait m’apprendre que c’est chez nous, et _ .
elle qui a favorisé, sur leur de- propos de laujos d* te <UOsc* 
mande, le groupe de jazz (Piano, antique. On a “
batterie, guitare, trompette ct cia- cet Instrument sous le nom am 
rinette) mais en exigeant d'eux un flûte douMe alors quTJ sagUjam 
travail supplémentaire de solfège en- réalité’ d'un hautbois double. 
et dictée musicale. Ces jeunes ont La thèse de M. 
joué correctementt c'est-à-dire blc très pertinente
sans les gestictdations ridicules démontrer parfaitement 
des joueurs de rock, deux jox de fondé, Il faudrait mainte 
style New-Orléans et deux autres ce distingué musicologue 
dc style plus moderne. Comme dit se exactement 
l'autre, je ne suis pas contre, t'es-J du Languedoc et de la
sentiel étant dc considérer te jazz on Joue d’un Instrument, a n nette   ^
connue un moyen d"enrichisse-% double, déno«uuic_galuubc*. iw- -jj 
ment rylhmiipc’. ct non comme ma part ct Jusqu'à présent, le» 
une fin. possède pas- ce renseignement

cis. C’est une question que fm xm 
permets de poser à nos amis lec- 

pays. H

NOTULES MUSICALES (Suite de ta page 1)

IB yà
Très intéressant concert à la sal- quelle notre enseignement appe

lé Pleyel, à l'occasion du 15* anni- ràit mort et desséchant ». Un 
versatre de la Maîtrise de la préambule enthousiaste de M.

Mo?art ccncndant a recueilli R T.F. Les pionniers ont été à Jacques Feschotte fit valoir non 
l'héritaeè français de l'ooéra-comi- L'honneur ; le résultat obtenu me seulement les qualités de la mc- 
auc^SmesDieh^andisaféenFran- fait regretter, une fois de plus, thode Orff mais, encore le,mnen- 
cc l’ooéraPse oerd dans tes aue- Qtlc chaque grande ville de Fran- te persomialité de son auteur ; un 
CrpJlc °etdisrm rai‘en tant' aiu^va- ce (celles qui ont, ou ont eu, des long débat entre les mmbreux pro- 
trimofne français avec "Allemand maîtrises Religieuses) ne suivent fesseurs, très intéressés clôtura 
Gluck La Révolution Française pas cet exemple absolument con- cette soirée. Je reçois, de Mont* 
détruit l'édifice musical princier vaincant. Très heureux d'avoir ap- réal, un prospectits pour la 10* 
au profit d'un art plus populaire plaudi un grand nombre de saison (juillet 1962) du Centre Mu- 
essayant par làde retrXef cè chœurs accompagnés ; je l'ai été sicai du Lac à la Loutre de Gam
me'Platon cherchait * P essence moins dans la: disposition des ins- mac„ dans, les Laurentsdes ; t >' 

"même de*l'âme humaine SAtts$i truments et choristes, parfaite trouve dans le programme orgam- 
voit-on les manifestations relia us- pour l’émission qui rétablit l’équr sé pour les enfants de tou* âges, 
sées de jormidphlcs chœwsjw i^i:nt^,émjieujm^jmurJes_
Sïl ïerfté* -de: Par’is» Lès ai^O^, jdi^ la^ saüe Chœurs 
compositeurs suivent donc ces derrière Lorcheslre, chœurs de 
consignes et Berlioz plus tard va vaut l orchestre mais séparés en 
amplifier le cadre de l'orchestre deux parties tournées vers le chef 
dans cette, optique: Mais il ne se- d orchestre,, chœurs sur le menu 
ra, en début- du XIX’ siècle, qu'un plan (parfois un peu de retrait) 
récif français dans une mer itar que. L orchestre mats de chaque 
'îenne Mariant sur Paris. f°cS^ro% dis je

sitions avantagent l'orchestre au 
détriment des voix dont on ne 
comprend souvent plus les paro
les. N’étant pas ingénieur, je ne 
voudrais pas dire une bêtise, mais 
il me semble que si les hauts-par
leurs de la salle renvoyaient, légè
rement renforcées, les parties 
chantées, peut-être l'équilibre se
rait rétabli... J’ai particulièrement 
goûté les harmonisations de Jac
ques Jouineau qui s'est « amusé 
à les écrire » nous a dit le j?ré- 
sentateur ; c'est ta meilleure fa
çon dc travailler.

d’uno «Histoire do la
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.*.La banlieue de Paris, même la 
plus proche, ne se résigne pas à 
être seulement le dortoir de ceux 
qui travaillent ailleurs, mais cher
che à donner à ses habitants tou
tes facilités de perfectionnement 
artistique, scientifique,, ai un mot 
utiliser au mieux les loisirs qui 
vont en s'allongeant, d'où créa
tion dc Centres Culturels. Celui de 
Sabit-Otten, de création récente, 
est logé dans wt immeuble neuf, 
face à la mairie ; il comprend la 
Bibliothèque (25.000 volumes) dont 
un classement plus rationnel faci
lite le choix, la discothèque (SQ0 
disques): équipée de postes d'ccou- 
te individuels, une salle pour les 
expositions, conférences, auditions 
collectives de disques avec un 
reproducteur stéréophonique. une 
salle de travail ou dc lecture sur 
place, des lavabos et une instal
lation sanitaire. Ce n'est pas tout, 
car M. Pierre Pcrego, Directeur 
de ce Centre Culturel m’a entre
tenu de différants projets tels que 
la création d'une Ecole de Musi
que. d'un Ciné-Club, d’un Photo- 
Club ; multiplication des confé
rences, soirées poétiques, théâtra
les, musicales, expositions de pein
ture. etc... Comme il existe déjà 
un cours de danse classique, un 
cours d'art dramatique, on peut 
constater que l'Audanicn trouve 
enfin chez lui ce qu'il était obligé 
d'aller parfois chercher ailleurs.

bienleurs dc 
extraordinaire 
dérations des 
et du Sud-Ouest, il 
personne pour nous éclairer. S*- 
Clamon fait allusion au- hautbois 
rustique des cobles du L 
Ion, mais Je 
Taire remarquer 
n'est- pas désigné 
« galoubet » mais sous les trois 
noms synonymes de tiple, tsnora 
ou prima. Dans son très beau li
vre « Le Folklore des Pays d'Oc », 
le regretté Jean Pouelgh cite le 
clari ct le darou, hautbois rus
tiques des bergers landais. Ces 
bis truments sont mentionnés éga
lement, plus la dénomlnatloa em
bues.'!, par Marcel Carrières dans 
« Folklore ct Traditions du Midi 
dc la France ». Mais U n’est nulle 
part parlé d'un galoubet à an
che.

J'ai épuisé à peu près tous les 
documents que Jc possède 
réussir à trouver ia mention de ce 
gaboulct-liaulbols. Je serais donc 
très reconnaissant à M. Clamon 
et à nos lecteurs du Midi s’ils 
pouvaient m'apporter quelque lu- 

N.R. — Nous sommes heureux i. mière sur cette énigme du galou- 
d'annoncer ra parution dc 4 chœurs J bet. instrument a anche double, 
pour 4 voix mixtes (Crucifixion, J SI nous avons enfin cette prcu-
i Km... ..............  ..rt.,K..ii.„. r*-. .. .. . y . .. /(.irinifh*/* nmiQ devrons 'llOES

Pour en terminer avec le jazz 
T'apprends par la Semaine^ Radio 
Télé que le Conseil Municipal de 
Montauban avait refusé l’avis fa
vorable pour reconnaître le siège 
social du Ilot Club de France (son, 
fondateur Hugues Panasstê rési- • 
dant dans cette ville) d'utilité pu-1 
blique : 9 voix contre, 8 pour et\ 
3 abstentions « Les anti-jazz ont < 
condaiwté l'hystérie collective pro-1 
voqttée par cette musique ».

nos Fé- 
du Midi

se

Cependant, un instrument va te
nir, à ce. moment, une place de 
choix, le piano,, qui, avec Chopin 
ct Liszt reçoit en héritage une 
technique éblouissante qui le place 
sur un plan analogue à l’orches
tre et à l’orgue.

Beethoven par l’intrusion de scs 
sentiments personnels avait ouvert 
la porte au romantisme. De là 
aussi, naît en. musique le sens na
tional. Le XIX’ siècle voit s'af
faiblir le génie italien malgré les 
feux jetés par Rossini et autres 
Fellini- ou Oonizetti. Ce n'est qu'à 
la fin du siècteqiic Verdi et les vé- 
ristes lui donneront un lustre 
intense mais passager.

L’Ecole Allemande est sur sa. 
lancée : Mondelssohn, premier uti- 
iisateur du folklore dans la musi
que symphonique, Sdiubert créa
teur de six cents lieder romanti
ques ct meme Schumann ct 
Brahms tout en approfondissant 
le culte du sentiment personnel 
dans une forme parfaite ne sont 
que des continuateurs du génie 
becthovenien. Cependant un con
temporain de- Beethoven, Weber, 
réforme plus profondément que 
Gluck la vérité dramatique du 
théâtre lyrique alors même que 
la France est complètement enva
hie par les italiens ou italiani
sants (Rossini, Meycrbecr, Auber, 
etc...) Ce fils spirituel de Weber 
créera un cosmos où la rccltcr-

dele

Au début du XVIF siècle, eu 
1600, l'Italie prend le pas sur les 
autres pays par ta création du 
premier opéra : Eurydice, de Péri. 
Alors, vidés de toutes ressources, 
les précieux édifices polyphoni
ques s'écroulent, pour être rem
placés par une mélodie accompa
gnée par les instruments qui, 
ayant fait de surprenants progrès

A

Je souhaite, comme André Pe
tiot, de belles manifestations en 
faveur dc Gabriel Picmé pour le 
centième anniversaire de sa nais
sance ; je souhaite aussi que le 
bel article dc A/_ J os Bartz « L’en
fant cet artiste méconnu >• soit lu 
par tous ceux qui s’occupent des 
enfants, surtout par ceux qui igno
rent, ou sous-estiment, l'apport de 
la musique dans L'harmonieux dé 
vetoppement humain.

Saint-Oucn, Avril 1962.
Georges AUBANEL.

André PETIOT.

A

PETITES ANNONCES Le 13 mars a eu lieu à l'Institut 
de Musicologie la présentation de
là méthode Orff par M. Ostrakhi. 
J a puise dans le rapport dc M. 
J. Durci quelques notes pour vous 
en donner une idée plus détail
lée. Cette méthode allemande, tra
duite cn 16 langues, mais pas en
core cn français, est basée sur 
l’emploi tTinstruments de percus
sion tels que : Glockenspiel (sans 
clavier) xylophones, métallopho- 
ncs de differentes tailles (sopra
no alto, ténor, basse), tambourins, 
triangles, cymbales, etc. des ins
truments mélodiques, flûtes à bec, 
gambe ou violoncelle ; s'ajoutent 
la voix, le claquement des pieds, 
des mains, des doigts. Union étroi- 

miturelte de la parole, du

Payables, d’avance à. raison de 1,50 N.F. la ligne de 32 lettres, signes 
ou intervalles.

*> Commune 4.000 hab. recherche 
chef de. fanfare pouvant assu
rer travaux administ rât ifs. — 
Conditions à débattre. — Eçr. 
M. le Maire de Saint-MîdicI-de- 
Maurienne (Savoie). ^

•J* Emulais réservés en priorité à * 
bons musiciens. Mécanicien? 
pour entretien pare autornobi-î 
le, logement assuré. Eleeln-{ 
riens bâtiments- - Electriciens 4 
ménagers. - Métreurs bâlJv-y 
ment. - Soudeurs tôle mince. - 
Tôliers. - Monteurs diauffage. 
S'adresser au Maire de Saint- 
Florentin (Yonne).

DEMANDES D'EMPLOIS
•> Second-maître clairon de la Ma

rine, en retraite., 42 ans, marié 
sans enfant, pouvant assurer 
fonction chef de clique dans 
société', cherche emploi chauf
feur manutentionnaire ; très 
bon bricoleur,, ou à défaut si
tuation indifférent, logement 
possible ou non. Envisage mê
me adiat maison, suivant prix. 
— Ecr. Ch- Huer. 3 bis. rue 
Gustave-Flaubert. Sottcvili'e-les- 
R'ouen (Seine-Maritime)-.

•> Musicien de la Musique de In 
Gendarmerie Mobile de Dran- 
ey, capable tenir place, dans 
une harmonie, de cor ou trom
pette, dirigerait même fanfare 
(clairons ct tambours) de pré
férence dans le Midi de là 
France, ou frontière suisse. Ca
pable tenir emploi de bureau. 
— Ecr. Journal sous le na 901 
qui transmettra.
Chef de fanfare militaire en re
traite, cherche direction har
monie ou fanfare avec loge
ment ct emploi assuré. Ecr. 
journal n" 903.

OFFRES D’EMPLOIS

I
t___  . ..... ............. ......... ... ....... . y si nous avons enfin cette preu-
Là-haut s u r ces roche lies,^Doii vë- Z vc définitive, nous devrons alors 
nez-vous, fillette? La locomotive),* renoncer à employer le niot « ga

ie! aux Edi-f Ioubct » pour désigner la flûte a
nez-vous, fillette? La locomotive),* renoncer à employer le mot « ga- 
de notre ami G. Aubancl aux Edi-f Ioubct » pour désigner la Dutc a 
lions A. Zurfluh. ainsi qu'une Mé-î bec provençale ct nous conlen- 
thode Elémentaire de guitare aux* ter exclusivement du mot «* fia- 
Editions Ouvrières ; aux Editions i hulct » (ou « flutel »). Dans le 
Raoul Breton, un arrangement vo-J cas contraire, le synonyme « ga- 
cal à 4 voix mixtes de Roméoî Ioubct >• rc a-.-ra parfaitement ad- 
(R. Soltz) un autre arrangement J missible. 
à 4 voix mixtes avec accompagne
ment de guitare (non obligé) de J 
Nous les Copains (G. Bécaud). ’

A

A la salle des Conservatoires, la 
Chorale de Sèvres (techniciens 
des métiers de la Musique) avec 
L'ensemble instrumental du Lycée 
Mixte dc Sèvres ct la Chorale 
Masculine du Lycée Lakanal (pro
fesseur Roger Cornet) sous la di
rection de \1. Michel Fleurant ont 
exécuté des œuvres des xvtl* et 
xvin* siècles avec le concours de 
Camille Mauranc et quelques lau
réats du Conservatoire National de 
Musique. Cette réalisation fait 
honneur à tous et eut beaucoup 
de sttccùs. Pour ma part jc trouve 
qu'on entend beaucoup de restitu
tions du xviii* siècle et il ne man
que pas d'œuvres agréables à en
tendre avant ct après ce. siècle. 
Pour le chef-d'œuvre qu'est 
don et Ence » de Purcelt, j'ai re
gretté l'absence de /lûtes hautbois, 
trompettes, timbales dans les scè- j 
nés dramatiques, magiques,

_ donne une fausse impression de I L 
= longueur et de monotonie. Ce ! ; 
s I remarques n'enlèvent en rien anr i * 
£ mérites des exécutants que i ai / 
r beaucoup applaudi, elles jus:: j ^ 
~ J fient un désir d'entendre celle œil- ^ 

vrc. avec une joie plus complète. y

te etgeste de la musique ; découverte 
par l'enfant des premiers éléments 
mélodiques, de rythmes vivants ; 
large place à la série pentatom- 
aue qui précéda de beaucoup ce!! * 
de notre gamme à 7 sons ; emploi 

J du » sccco », de V <•■ ostinato » ;
les caractéristiques de

André PETIOT, 
de la Société Félibrcenne 

« Les Amis » 
de la Langue d'Oc ».

des Automobiles )♦I* Harmonie
Peugeot â Soehaux (Doubs), 
recherche tous bons instrumen
tistes. jeunes, célibataires, ci 
un sous-chef qualifié : 40 ans 
max. Emplois. — Ecr. M. Wnu- 
thv, Directeur.

:A. E.1
POUR VOS SOIREES DANSANTES, BALS DE NUIT

LES EDITIONS ET INSTRUMENTStelles sont 
cet enseignement dont nous en
tendîmes des réalisations par un 
groupe d'enfants, débutants, de 
l'Ecole Alsacienne ct_ quelques élè- 

à peine plus âgés. « Voila 
5 certes pour les enfants un contact 
l merveilleux avec une musique 
S simple et vivante auprès de la-

| ^ •fl!fltfllllllflllilIimtll!HnillltlM£

i
?* TRES URGENT. Bon compta

ble, avec réiérences, demande 
pour Ville Chef-lieu départ. 4 

SUD-OUEST. Appart. vide libre, 
indiquer instrument joué. Ecr. 
N° 904.

M BEUSCHEftves

Premier Prix Unanimité de Trombone du Conservatoire de Lyon 15-27 ooulovard 8oaumarehal», PARIS ( Bastlllo 1
ARCh. A14BI):OCCASIONS

•> Cause décès, musique sympho
nique et pr harmonie. Instru
ments. Prix avantageux. Ecr. 
Durand, 24, av. Alcxandre-Du- 

Eaubonne (S.-et-O.).

HANP MnCOÏJRSAIiS«m. «1-ok
SA PRESENTATION

Tous les insfrumenfs 

Tous les accessoires 

Toutes les réparations
ATELIER SPECIAL POUR REMISE A NEUF

Tous modèles d'accordéons
IMMÉDIATEMENT DISPONIBLES

imiioFtaleiiP des rnstrumenls américains
GJBSGN

DEVIS SUR DEMANDE ____

DISQUES - RADIO — TELEVISION 

CATALOGUES GRATUITS SUR DEMANDE

il Vandiren ce quSES SOLISTES<• Emplois de techniciens électro
mécanique, dipl. E.N.P. ou Bac 
techn., dessinateurs industriels, 
bacheliers éludes commer
ciales c-L ajusteurs moulistes, 
réservés â musiciens, préfér. 
trompette, clarinette, saxo. — 
Ecrir. curr. vit., M. J. Bicndci 
■À Moussey-Bataville (Moselle).

mas.
•> Soubassophonc Si b.. Monopo 

le argenté état neuf, avec sa 
caisse. Ecr. Journal sous le 
nft 902.

ilSES CHŒURS .V
3

MANUFACTURE
* t ; :barytonbugles.•î» Clarinette,

basse, gr, caisse. Ecr. Latine- 
hard, Instit. Villcrville (Calva
dos).

•> Trompette Ut et Si b., 150 NK 
Clairons, pièce, 30 NF. Cornet. 
150 N F. — Renoux. 56. rue Ali 
rebeau, Bourges (Cher).
Vend Saxo alto mi b SELMER 
1961 argenté fa dièse aigu en
tier, neuf, acccss. Ecr. Studio 
R. CARR1E, Photo, CARMAUX 
(Tarn).

51 Mes et
❖ Nous cherchons pour un bon 

emploi dans un service de lo
cations de matériels d'orches
tre et pour son entretien, co
pies, etc., un excellent em
ployé musicien d'âge indiffé
rent et très bon copiste.
— Ces fonctions pourraient 
parfaitement convenir à un 
ancien chef de musique très 
minutieux dans un travail a la 
fois commercial, administrai!!, 

d'entretien de

Références, photos

tarifs et documentation 
vous seront envoyés 
gracieusement.

/.
;>our instrumfi 

de mudquaI: Lepic, PA3 • rue
IDIVERS ** MONTmartnTél

%♦ Harmonisation, orchestra
tion, mise au point toutes 
œuvres musicales. Devis 
sur présentation manuscrits. 
F.P. Loup, rue A.-Lorin, 
Bourg (Ain).

de musique et 
partitions. Temps complet . I 
heures x 5 jours, avantages so
ciaux divers. Se présenter ou 
écrire : Editions Salaberl. 22. 
rue Chauchat, Pans-9*. fail- 
bout 55-60

JOURDAN, 99, Avenue Clemenceau
Tel. : 48-60-58

HCLAUDE
SAINT-GENIS-LAVAL (Rhône) taches pVta ABtâsiB»
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANC!
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CfavHîÿke. 4ef Piffaef Bruxicres - les ■ Mines s'apprête à fêter le 

centième anniversaire de I0UIS CANNE
Centre Français 

cFHumanisme Musical+ KARL-PHILIPPE-EMMANUEL BACH j tes », Pour les octaves », « Pour les 
8 doigts »). Chacune de celles du se
cond résout un problème technique 
particulièrement (« Pour les degrés 
chromatiques », « Pour les agré
ments », « Pour les notes répétées », 
« Pour (es sonorités opposées », 
« Pour les arpèges composés », « Peur 
les accords »).

Ccmmo dans les études de Chopin, 
te souci didactique n'a jamais étouffé 
l'inspiration, et la valeur artistique de
meure réelle. Ces pièces se déroulent 
sous le signe de la richesse et do la 
fantaisie.

La technique de Haas *st sans fail
le. et très aisée. Egalité des doigts 
remarquable. De plus les sonorités 
sont jolies et très chatoyantes. Voilé 
sans nul douto une très belle version, 
raffinée, -tout -à 'fait dc-bussyste.

Elle est suivie de l'exécution des 
deux célèbres Arabesques. L'artiste 
’aisse onduler la première avec beau
coup d'élégance. Il joue la deuxième 

peu troo rapidement è notre a ré, 
ce qui ne l'empêche pas du reste de 
la ciseler avec délicatesse.

Le disque se clôt sur la va'se La 
olus que lente.

La retransmission de toutes ces piè
ces est très fidèle. Pressage : qualité 
moyenne. (5).

* di npicno » et un concertino varia
ble : do un à quatre violons, aux
quels so joint parfois un v.oloncella. 
La tormulo est donc -intermédiaire en
tre le concerto grosso et lo concerto 
cle soliste. L'arsenal des termes quali
ficatifs habituels demeure donc vala
ble. La publication do l'Estro armonico 
a largement contribué è affirmer de 
façon définitive la réputation du 
positeur.

18rève analyse — Concerto n° 1 
en ré majeur pour quatre violons 
2 - le poétique discours des solistes 
est encadré par de grandioses unis
sons. 3q - joyeusement dansant. Con- 
certo n“ 2 on sol mineur pour deux 
violons et violoncelle, 
voments » 1 
tachés. 2 -

K "en ïï.'ïï
tics. Mais, en raison do son grand in- ****®u foyer des Ganne, nu bourg 
térét intrinsèque, elle so passe fort ii!!X»,.rc',a.'t'ruc (aujourd’hui Buxiè-EsÆ’ ssrvisuci « «■ fis«53-î,,ra w sut.

On nn,e, 'le „cta deS MîtSS £
thèmes. D un réalismo expressionniste eollègue» mineurs de l’exploitation des 
indiscutable, cette partition, très écri- son camarade de chan
te, riche, est — pomme toujours chez .„i ’ «S?n1,* n,aître niincor comme“coué*pa' "û4mon dü saf^sî

L'-Orchcstro du Sudwestfünk (Baden-
Baden) que mené « con maestria » L'enfant est prénommé Louis Gus- 
Reinhardt, apportant è cette tuitod'or- 51 'osc et criard comme tous£nj?sss- sJ^ruriïarÆïJi

Dans le ballet' Le prince de bois, hri ouvrir ïr«'
une jeune fiile préfère à son fiancé Phonies. Louis Ganne grandit à Bu- 
l'image de bois qui le représente. On et comme tous Jes enfants, ca-
voit le symbole (on pense ou « Ros- Unf-“Ve* J1®*. Jc,nnc* camarades sur 
signol de l'Empereur do Chine »). La quelle o« att® WB’ “.,a: 
musique, ravissante, sait créer un mon- la maison natale — peu avant Islan
de étrange. L'orchestration, variçc, co- l’aspect du centre «le l'agglomération 
ioroe mais jamais surchargée, est très J*e Buxière-la-Gme est différent de ce- 
suggestive. , actueI do Ruxièrcs-lcs-Mlncs. Par

Lo musique débouche des ténèbres DoraI*M Vd« dcs. contcm-
ot laisse découvrir un paysnge mer- conservent xn leur cœur un lulll 
veilleux. Puis, successivement : Dan- — nous savons qu’il existe on vieil 
scs de la princesse, des arbres, du arbre — un acacia — planté i. quelques 
Prince de bois, du ruisseau ; Danse mètres de la maison des Ganne. Louis 
do la princesse et du faux prince ( avec rt com
force percussion), Postludc : l'action 
s'efface ; soûl le théâtre — la nature 
— en demeure.

Les mêmes interprètes apportent 
beaucoup de poésie & l'exécution. Un 
véritable enchantement:

La rotransmission so recommande 
pour la beauté du son -et la transpa
rence. (.8)

CLAVECIN ET PIANO
Il ce trouvo que nous avons récem

ment opposé ccs deux instruments au 
sujet d'un disque do 
Haydn. Aujourd'hui, c'est au .sein do 
la même œuvra et de par l'intention 
mémo du compositeur qu'ils sont con
frontés. Voici lo doublo concerto pour 
4l|VKi|'i piano forto et orchestre, en 
mi bémol, de K.P.E. 8ach.

Il apporta le contraste entre les 
deux claviors t lo ferraillement super
be d'un côté, de l'autre la patte de 
velours. Evidemment leur opposition 
eût été plus tranchée encore si l'au
teur no leur avait confié, dans 
œuvre, -un rôle identique.

Le matériel

Frank. Les maîtres devaient connaître' 
l’élève, 1-élève était digne de «es mai-1 
treo.

A 17 ans, il écrit une trè« jolie 
messe pour son école, danx laquelle 
on retrouve unie à l'ardeur juvénile, 
le recueillement d’une âme Innocente, 
(lue sont devenus Ica

„ C. F. H. Al. 
(Conférences Musicales 

ANDRE JOLIVET1 
Sous le haut patronage ôc 

M. ANDRE MALRAUX 
Ministre d’Etat,

chargé des Affaires Culturelles 
COURS INTERNATIONAL D’ETE 

AIX-EN-PROVENCE 
<4* Année)

En l’IIôtel de Maynler d’Oppêde 
(Ancienne Faculté des Lettres)

DU 7 AU 31 JUILLET 19S2 
Sous les auspices

de l’Association Française d’Aetlon 
Artistique de la Faculté des Lettres de 

l'Université d'Aix-Marseille, 
de la Société des Amis des Conféren

ces ANDRE JOLIVET. — France 
COURS

quotidiens de COMPOSITION 
CALE par André JOLIVET 

Analyse des œuvres contemporaines 
par HENRY BARRAUD et d’autres 

éminents compositeurs français
C’est a,ml un éminent chef Ô'or-Z ^.«thétlelens. des

-chestrc qui sert brillamment la cause “gW" £ti¥ftJns Participeront
de la musique française, tant en ? tïbk’s
France qu’à l’étranger cl à Monte- dcs * S,ffrlC3nProblè' 
Carlo surtout où, pendant de longues musicaux actuels.
années il dirige avec grand succès les ______________
concerts Loois Ganne, dans la belle Bdiffusé par la R.T.F.

Sous In direction de CLAUDE LE- 
directcur du Conservatoire 
d’AIx-en-Provencc

Œuvres des élèves de composition 
ôu C.F.H.M.

K AUD - J. Cil AILLE Y - H. DUTTL- 
LEUX • M. JARRE - A. JOLIVET • 
M LEROUX • H. LOCRSPEISEB - 
O. MESSIAEN - D. MILHAUD - 

V. POULENC - J. RIV7ER - H. SAU- 
GUET - TCHEREPNINE - TOMASI, 

etc...
LES STRUCTURES MUSICALES 

par Alain DANIELOU, Edmond COS- 
TERE et Antoine GOLEA

sonates as

manuscrits 7
A peine sorti du Conservatoire, Il 

lance très tôt, de par le monde, ses 
marches, ses valses, ses mazurkas qui 
le rendent célèbre, « Marche Fran
çaise », « Le Père la Victoire », • La 
Czarinc », « La Houxarde ». « La 
Marche Lorraine »... ci tant d’autres.

ccm-
1-A TRIBUNE DE LA CRITIQUE 

la tribune de la critique de la R.TJP. 
et les critiques présents h Aix.

LA NAISSANCE D’UN BALLET 
« Se ‘Compositeur et le Chorégraphe 

face A face » par George SKTVJNI 
avec Marjorio TALLCIIIEFF 

CHAIRE DES MUSIQUES 
NOUVELLF-S

dirigée par M. Michel PHILIPPOT 
A l’avant-gardp de l'expression musi
cale. c’est un carrefour oîi convergent 
les recherches des musiciens, des hom

mes de science et des -artiste*. 
Miche! PHILIPPOT, Innls XENAKÎS. 
•entourés d’autres spécialistes, expose
ront les recherches analyseront te* 

œuvres et tenteront la réintégration 
de la musique expérimentale dan* 

l'ensemble des courants de la pensée 
contemporaine. Ils établiront le* rap
ports entre les jrlancea exactes, tes 

sciences humaines, les outres forme* 
d'expression artistique et la Musique. 

CONDITIONS DE SEJOUR 
Les participants eux Cours d’ESd (J 

au 31 juillet 1X2) sont hébergés dans 
la nouvelle Cité Universitaire « Les 
Gazelles » entourée d'un parc de* pins 
agréables, au cœur même d’Alx-cn- 
Provence.

T1-» occupant des chambre» Indlvï- 
duellcs munies de tout le confort 

Us prennent loirs repas en 
mun avec les professeurs, les compo
siteurs, les conférenciers ex les inter- 
prêtes.

Ils assistent aux «peclaelea et 
ce rts du Festival d'Alx-cn-Provenc*.

Le prix forfaitaire de SM *.r. 
comprend le logement, le* repas. Ta* 
cours, les conférences.

Des bourses de séjour pourront être 
accordées & ceux qui en feront !m de
mande justifiée.

i:

Niais c'est surtout au 
trouve sa véritable vole 
leur. Il écrit les ouvrages su 
« Les Saltimbanques ». « Huns le 
joueur de flûte », « Cocorico », 
bêlais » et de nombreux ballets 
les ravissantes partitions révèlent le 
musicien de grande lignée, digne de 
scs maitres.

théâtre qu’il 
compost- 
ivants : 1son île

en quatre meu- 
- en accords lents et dé- 

. . „ vjf et ferme. 3 - où le
violonce.le a enfin la faculté de s'épan
cher. 4 - originalement rythmé. Con
certo n 3 en soi majeur .pour 
Ion : 1 et 3 - graves et résolus. 2 - 
cantilène sereine et pure. Concerto n° 4 
en mineur pour quatre violons, en 
quatre mouvements : 1 . tendre. 2 - 

, tout en oppositions d'intensité. ’ 3 - 
courte transition. 4 - animé et énerqi- 
qu»

thématique est aima
ble. Dans l'orchestrotion, les vents 
(deux corps, deux flûtes) prennent la 
liberté oe répliques spirituelles, voire 
de mordantes saillies. (Analyse — 
Ali° : .ontro les deux solistes d'une 
part, eux et l'orchestre de l'autre, fuse 
une conversation pétillante, dont l’in
térêt ne faiblit jamais. Larghetto 
d'une expression assez intense, qui 
captive et émeut. Il s’enchaîne eu fi
nale, qui, avec ses façons do préparer 
ou do retarder le retour du refrain, 
fait penser â Haydn).

Interprétation due à Stadelmann 
(cembalo) Ncumcyer ( hammcrklavier) 
et l'Orchestre de la Schola Basiliensis 
conduit par Wonzinger. Elle est vive 
et finement déliée dans les volets 
extrêmes, poétiquement nuancée ou 
coure <fu lento central.

■Enregistrement velouté, réalisant 
un parfait équilibre. (3)

Cours
MUSI

« Ra- 
dont

un vio-

un

--
.

Concerto n° 5 
deux violons

en la majeur pour 
. . _ ... J * partitions soliste: 
très ■brillantes. 3 - fort gai. Concerto 
n 6 on la mineur pour un violon : 
2 - le soliste piano très aérien, avec 
une ombre de tristesse. 3 - rustique. 
Concerto n° 7 en fa majeur pour qua
tre violons et violoncelle, en quatre 
mouvements, très concertant 
très développé. 3 -

salle de musiquo qui porte encore son 
nom.ime d’agrès pour l’épa- 

«ment de scs jeunes forces. 
Avec les enfants de son âge, Il grim
pe, s© laisse tomber sur le sol. s’é
puise tant la vie lui semble belle et 
digne d ctre vccuo. Hélas ! A l’appro- 
cne de .scs sept ans, un chapitre fatal 
au destin s’ouvre devant lut et sa fa- 

3Nous sommes le 1 mal 18C9 à 
u n. 30 du malin, Annct Ganne, son 
".Èrf; maître mineur anx Flamorcs, 
v«nt de tomber mortellement touché 

*"n, de ces traquenards stupides 
J" hantent, de nos jours encore, les 
gaicrtes d’une mine. H n’a que 31 ans, 
moins onze Jours.

COINTE,
Louis Ganne fut en 1902 président 

«le la .Société des Auteurs. OompnsE 
leurs et Editeurs de Musiqae.+ LE SAXOPHONE ' MCONFERENCES

Messieurs Gaétan PICON, Directeur 
Général des Arts et des Lettres 

an BASDEVANT. Directeur Gé- 
des Relations Culturelles seront

H était -chevalier de ta Légion d’hon-, 
ncur, de l’ordre de Saint-Charles de. 
Monaco et de. l’ordre de François-Jo
seph d’Autriche.

Voici deux disques enregistrés — 
magnifiquement, disons-lo tout do sui
te — par le Quatuor de saxophones 
de la Musique de l'Air, dirigé par Ro
bert Lctellier. Nous avons toujours 
soutenu le saxophone, qui n'a pas en
core, dans nos orchestres

s 1 - 
courte transition. 

4 - gracieux. Concerto n° 8 on fa mi- 
jiour

et Je 
néral
présents ft l’une de* conférences et 

présenteront le CLF.H.M. dans l’œuvre 
culturelle française.

Tous ceux qui Font connu l’ont ai
me et admiré 
son esprit si 
son prestigieux talent.

•pour deux violons, très « pui
sé », très « écrit » : 2 - remarqua
ble : au-dessus d'un ostinato implaca
ble s'élèvo le chant consolateur des 
violons soi!. 3 ~ gravité et plénitude.

Concerto nu 9 en ré majeur pour 
un violon j 2 - caractéristiques du so
lo : liberté mélodique et servitude 
tonale. Concerto nu 10 en si mineur 
pour quatre violons et violoncelle, en

1" «is«u« : « -musique sacrée S?,. llcm0ent
— Vous .rôorimcrez sans doute —. ,, cnV v'^ : 3 -
comme nous — un petit sursaut d‘in- -, -CUX e^et d “rpeges. 4 - allè- 
ûignation : un programme religieux C’°.n'or,p n ^ «n rô
au saxo est inattenau et peut même iQnce,lesP en r'6UX VIO,ons et dcux ^,0' 
paraître déplacé. Après audition — i-aœ —' - 2 cou^T.n^ “ ,ait 
comme nous encore — vous cha qe- un' « courte transition amor-
rez d'avis. Au fait, pourquoi 3 S>t T"JL*'J^ntC sicilie0nne' 
rrument serait-il étiqueté, à priori, re- cn J, majei^po^r un^S° " )’!
STlo? justement. U ^ h ^ d“*

. U y . deux pièces anciennes ; le Q jtültI extrim& ^ans les
célèbre « Ave Verum Corpus » de Mo
zart lK. 618) et j'« Alma Redemp- 
tens » de Palcstrina ; la flamme reli
gieuse qui anime cette pièce a été 
tort bien ressentie par les interprètes.

Et voici -ieux pages contemporai
nes : * Le sourire de Jésus » d'Ar- 
vay : belle œuvre, harmoniquement 
riche, pleine de tendresse 
lutaris Hostia » de Scmler-Colicry 
d'une foi vibrante, dont le lyrisme 
pourrait peut-être sembler trop terres
tre à des puristes de la musique reli- 
qieuse.

Le « fondu » du Sax Quartet de 
Paris est très beau. Conscient de s'at
taquer à un problème délicat, cet en
semble aborde ces pièces avec un tact 
extrême. Le phrasé est souple et am- 
-ile, Jes nuances .raffinées. Nous de
vons souligner la douceur d'attaque 
du sopnno (R. Letelllcr) dans l'aiao.
(6?

é pour «un caractère ct‘ 
joliment français et pour'symphoni

ques par exemple, la place qu'il mé
rite, car son utilisation dans lo jazz a 
beaucoup nui è sa réputation, et on 
ne le considère guère commo un ins
trument sérieux — é tort. C'est pour
quoi nous nous réjouissons beaucoup 
de cette double parution, trop modes
te à la vérité.

+ FASCH CT QUANTZ : LES FLUTES
la Sonata pour flûte travcrsîèra, 

deux flûtes & 'bec en fa et basse con
tinue (au verso), en sol majeur, de 
Fasch, oppose, elle — ce qui est plus 
courant — deux sortes de flûtes. Sou
vent les flûtes douces se doublent, 
sans doute pour que leur -intensité 
réunie égale celle de la grande 
flûte ; ou alors elles -dialoguent seu
les.

Cette œuvre très plaisante odopte 
la forme • sonate âa chicsa » (an- 
darue. all°. Affctt\ AID.

Réalisée par des artistes consom
més — Scheck, Véronique Hampe et 
Linde, cette version -en est -délicate.

Nous avons déjà parlé de la sonato 
en trio -pour flûte à bec, flûto tra- 
versière et basso continue, en ut ma
jeur, de Quantz, qui complète le dis
que. Cette très belle pièce a ia même 
structure (quatre mouvements 
fctt°. Atla breve. Larghetto, Vivace) 
«t on style assez orné. Interprétation 
animée et ravissante. ( 3 )

■

FOLKLORE CELEBRATION DU CENTENAIRE 
de CLAUDE DEBUSSY 

a L’Influence de DEBUSSY sur les 
musiciens depuis le début du siècle » 
4 Conférences - Témoignages par : 
T. AUBIN - O. AURIC - H. BAR-

Lc 17 juin prochain, la petite ville 
de Vuxières-len-Minrs, berceau de Louis 
Ganne, fêtera le centième anniver
saire de sa naissance. A cette mani
festation, le département s’associera 
car M. le Préfet de l’Ailier et le Con
seil général ne négligent rien pour 
que î’fllastrc compositeur soit honoré 
dignement ce jcmr-lâ.

Fluslcurs sociétés de musique régio
nales ont donné leur accord pour par
ticiper à la fête ©t Ruxières aura la 
fierté de recevoir également comme 
Invitée d’honneur l'Harmonie Muni 
cipale de Vichy.

+ DANSES DE GRANDE-BRETAGNE Dès Iots, Mme Ganne doit quitter 
Buxicres, pour aller cJiereber à Paris, 
uo qnoi nourrir -sa petite famille.

Pour J^ouig Canne, une vie nouvelle 
commence, une vie austère sans dou- 
lC «JP . de bon gré puis-
qu il lui est permis «le donner libre 
cours a son grand amour de la musi
que.

Bonny breatt knot, « triple set ■» ; 
« Circassion circlc », carré (aux ryth
mes curieux : syncopes et triolets). 
Winster galop « square dance », en
traînant ; Morpoth r«nt and soldicrs 
jo-», « double-file », voilé les quatre 
danses retenues dans ce petit disque 
consacré à l'Angloterro.

Elles sont exécutées par un petit 
ensemble instrumental dans lequel on 
discerne violon, flûte, plectre, -accor
déon, cornet, batterie, il n'y a donc 
pas de hornpipe I Le choix de la for
mation peut par conséquent sembler 
malencontreux, mais tout est bien 
joué.

Brillante création de la Sonate 

de Paul Fiévet à Orléans
ù rusa: Remarquable récital de sonates pour vidonn lie et piana
Xtiiïti nateixt y. avec Olivier Grenat et Monique Salley-Hc nanlt
Centre.

Il est place dans
ufleus 
colas

ie institution re
res de Saint-Ni-

i un 
Prête, chez les

et là, le Frère Engclberl décou
vre ses dons niusicnux et lui 
d acquérir les premières 
Théodore Dubois l'nr-euellle au Conser
vatoire pour le perfectionner et c’eat 
dans la classe de Jules Mnsscnel qu’il 
travaille la composition. Pour l'orgue, 
qui demande on le sait in perfection 
technique et théorique d'un musicien, 
il n

.
I permet 
théories.

Bon enregistrement. Le disque esl 
conçu par la danse folklorique et non 
seulement oour la simple audition, ce 
que prouve la présence d'une notice 
indiquant pour chaque danse, avec 
croquis à l'appui, les pas et évolu
tions. (9)

L'heureuse Initiative de l’Associa
tion des anciennes élèves du Lycée 
Jcanne-d’Arc nous n valu d’a*sister 
mercredi soir, \ l'Institut, ù un con 
cert de fort bonne qualité sortant des 
habituelles formules musicales. Les oc 
carions sont rares d’entendre des ré 
citais de sonates pour violoncelle e’ 
piano, plus rares encore lorsqu'il*- 
sont consacrés.
compositeurs fninçaLs contemporains 
dont les œuvres sont malheureusement 
si peu Jouées, que des années passent, 
sinon toute une vie, sans qu’on puis 

les découvrir. Ta 
que nous connaissons et 

que nous apprécions toujours avec au
tant de plaisir des deux excellents ar
tistes Orléanais que sont Olivier Grc 
nat et Monique Sallcy-Henault. celui 
d’avoir choisi un te! programme n’é 
tait pas le moindre. Il dénote de l’au
dace, de l’originalité, un souci d* l’ef
fort et de la recherche et un véritn-

s *e l’ense 
y sait être & la fols de 
et ne pas refuser A la an

vements enchaîné 
Hurô 
temps
d’être émouvante.

L'honneur revenait -enfin 4 Oltvter 
Grenat et è Monique SaUcy de créer 
la a Sonate cn ut mineur » de nul

Dans le Collegium Musicum Itali- 
cum, dirigé par Fasano, les membres 
du pupitre des premiers violons sont 
tour à tour solistes : voilà une for
mule qui montre assez la valour de 
l’ensemble 
a donc une classe exceptionnelle. Leurs 
interventions sont précises, énorgiques 
et lumineuses. Le ripieno les suit tou
jours avec vigueur mais discrétion, les 
version: obtenues, bien assises très 
carrées, sont vivantes et équilibrées. 
Elles sont marquées par un généreux 
lyrisme de la part de musiciens aui 
savent déqaqer toute la poésie des 
-œuvres -qu'ils interprètent. Un très bel 
album : cette intégrale est captivante.

Enregistrement très clair. Présenta
tion : 3 disques ©n coffret. Notice 
détaillée sur 1°) le compositeur, 2°) 
ses concsrti, 3°) l'Estro armonico. (7)

cnmme maître le grand César <« La Montagne », 11 avril 19C2).Af-

Fiî-vf't. ©n présence do l'auteur, lequel, 
on le sait, est presque voisin, put*- 
qu’il d’riee le Conservatoire d© Fon
tainebleau. Comme Jean Huré Paul 
Pi-vet ne craint pas de parler un 
gage hurr.atn. Mais 11 le fait 
une élégance une clarté, une srtcMM 
et une richesse d’inspiration 
rivent l'auditeur. La variété

chacun des participants »+ DANSES D’AUVERGNE
Voici une réalisation du même gen

re présentant cette fois, des danses 
d’origine auvergnates ; des bourrées 
bien entendu.

Il y a une bourrée croisée 
Crousado (Rouergue) une Montagnar
de, une bourrée du Puy-de-Dôme (é 
trois temps éqalement) et l'escloupo- 

: danse des sabots (Lozère).
La forma ion qui les joue nous sem 

blc plus authentique. Les sonorités 
sont bien typiques, avec vielle et ca- 
torette. Ce disque, original et intéres
sant, est bien enregistré et, comme le 
précédent, s'accompagne d'une notice 
explicative des -»s.

Donc ; deux éditions folkloriques 
populaires soignées. (9)

+ HAYDN : FLUTE ET HAUTBOIS
comme cclul-rl auxQuand un Editeur recherche, parmi 

les trésors du ; « O Sa-passé, des œuvres mé
dites, pratiquement inconnues, au lieu 
de s'adonner à la solution facile ( li
vrer au public les traditionnels et sa
cro-saints doublons dont il ne consent 
é s'évader qu'à grand peine) nous 
disons : bravo I Et quand le disque 
est réussi è tous points de vue — 
c'est ici lo cas — nous crions i bra- 
vissimo I

’T ■ (•’
Lî se bi^n souvent 

les mérites
rr i S 3

m-s. l'ingéniosité des développe
ments. l’élan lyrique d’autant plus 
persuasif qu’il ne s’épanche pas sans 
retenue, confère è cette sonate un ôt
erait et une t entre qui suffisent 4 lui 
assurer l’estime et Justifient l’ét 
ment qu’on peut avoir d'une 
’ardive révélation publique. Souhai- • 
tons que l’cxetz-ple donné par

Ses derniersto

‘ *Mlodàêes de
SAXOPHONESNous ignorions — vous aussi peut- 

être — que Haydn avait écrit deux 
doublc-concerti pour flûte, hautbois et 
orchÉAtrc. Le Concerto rt" 1 c:i do ré
clame aux solistes peu de virtuosité, 
mais exige d'eux une entente parfa.tfc 
et un phrasé souverain. Cette musique 
< évidente » plaît et charme. La clarté 
<!e la construction ss double de celle 
de la structure harmonique.

(Analyse — -1) permet aux solis
tes un dialogue égal, élégant, souli- 

‘ gné par un orchestre ferme mais b/en- 
veillant. 2) Chant large, expressif et 
serein, que les solistes se renvoient 
ou peur lequel ils s'unissent. 3) spi
rituel et pétillant ; le cor y apporte 
sa grasse intervention. Ce finale pré
sente la particularité d'être coupé par 
un adiogo central sublime, à la suite 
duquel s'effectue le retour au tempr 
primo).

Toutes les généralités émises pour 
cette œuvre peuvent être reprîtes 
pour le Concerto n" 2 en fa. Mais 
l'orchestre y c-st plus concertant, le 
rôle des solistes plus effacé ; de ce 
fait le relief s'en trouve peut-être 
amoindri.

(Analyse. — 1 ) Thème mczartien 
développement agréable, sans histoi
re. 2) Thème simple ; déroulement 
souriant. 3) d'une gaîté populaire, le 
finale exploite un motif bien hayanicn 
et, on s'en doute, spirituellement trai
té.)

bl<? sens de l'Intelligence 
C’est dans la création d’œuvres 
velles ou dans l’Interprétation de pa
ges peu connues que peut sc révéler.
cn effet, ta véritable personnalité d’un

musicale
TROMPETTES tours soit -suivi «t que 

trouve la large audience
noumCLARINETTES De toute*MUSIQUE SYMPHONIQUE

+ BARTOK : DEUX SUITES
grâce i Olivier Orennt et h Mo2* disque : «< Quatre saxophones 

s'amusent ». — Ils s'amusent, mais
nous amusent aussi... et surtout nous D'ORCHESTRE
charment Nous passons cette fois Ces deux Süites furent lirées dc 
dan* je domaine de la musique pro-, bal|ets# Lo mandarin merveilleux 
;ône, frôlant la musique de genre. Les (1919) raconte ravantUfe suivanle . 
transcriptions sont intelligentes qui (des briqands se serven{ d-une jeune 
t;ennem b-cn compte des poss.b.l.tes fi|le ,ttirer |es passants en un
oe l Instrument (de qui sont-el.es?;. ,ieu désert oû iIs ,es dépoui||cnt . 

lo programme çho.s. permet aux seu, un mandarin ,&istera à toutes
les attaques. La musique de ce ballet 
— mimodrame plutôt — est nette-

interprète. Or. Olivier Grenat, aussi Salîey. des interprétation* fouillées, 
réfléchies, précises. Par la 

chaleur
MATERIEL OE que Monique Sailcy 

ru être en parfaite continu 
prit et dc sensibilité, avec 1 
dont ils sont su pénétrer 

traduire la

bienRoland CI-’AILLON. qualité des 
et la vie qu’il Ira-

nous ont emon d sons, laJAZZ ©te... prima è ses trathictlons. les coloria rt(1) Araadéo AVRS 6.068 (33/30).
(2) Capitol P 8.478 (33/30).
(3) D.G.G. 14.175 A PM (33/30).
(4) Critère CRD 175 (33/30).
(5) Fontana 698.512 CL (33/30).
(6) Teppaz 45.588 S et 45.589 S (45/17).
(7) Voix de son maître FALP 685/6/7 

(33/30).
(8) Vox PL 12.040 ( 33/30).
(9) Unldlsc EX 33.101 M et EX 33J75 

1 M (33/17).

es auteurs
le sons de sa ÛUles nuances qu’il sut exprimer, 

erétlon et sa sensibilité., mal*l’inspiration et 
pression dans une exacte apprécia
tion dc l’esthétique dc chacun. l’s n- 
méritent, sur ce point, que des éloges 
et les applaudissements chaleureux

forme d’ex-

Catalogue franco sur demande
VLV'

nnr ses qualités tcchnlaues éprouvées, 
M. Olivier Grenat confirma qu'il wt

violoncelliste de grand talent, mais 
aussi un musicien complet. Monique 

fit valoir

un

Etablijsements DOLNET ^
31, Rue de Rome - PARIS 8! - (Usines à Mantes > I

qu’ils recueillirent étaient amplement Salley, au piano, 
virtuosité, d’aisaiJustifiés. snnee, une aussi con*- 

fidèle conception da laartistes de la Musique de l'Air d'af
firmer une considérable habilité tech
nique qu'on devinait déjà dans le ois- 
que précédent, et de révéler leur par
faite -cohésion rythmique. Ainsi en est- 
3J de la « Danse du sabre », le p;us 
célèbre épisode de Gay3neh, ballet de 
Khatchalurian.

La « Danse des violons » (Jcanjean) 
morceau de bravoure virevoltant, met 
aussi en vedette une aimable virtuo
sité. La « Polka valaisannc » de Clc- 
rissc, spirituelle (et bien écrite) est 
interprétée avec humour. Et, pour fi- 
n'r, le fameux « Menuet » de Boc- 
chcrini, tiré d'un de ses nombreux 
quintettes, est joué avec beaucoup dc 
finesse.

Les enregistrements sont fiûèles. 
hcmcoènes et présents.

Nous pouvons donc recommande' 
Pourquoi s'étendre sur les mérites chaudement ces deux réalisations aux 

de Rampai et de Pier!ot,^si souvenus amateurs. Au fait, devons-nous avouer 
fois vantés, aujourd'hui encore recon- une préférence pour l'une ou l'autre 
nus ? Ces deux artistes français sont afin de guider l'acheteur éventuel ?

. toujours -aussi excellents. Mené por Eh bien ! nous préférons... les deux 
Douane, le Collegium Musicum de Pa- (à) 
ris est attentif et .présent. Ces deux i 
versions s'éoanouissont avec ur.e ai-I __
sance et une grâce toutes nature!!: ■ (MUSIQUE DE CHAMBRE 

Très bonne réalisation technique :
Présentat’on luxueuse, avec notic-; • j + VIVALDI : L'ESTRO ARMONICO 
études sur 1°) Haydn, 2°) la flûte., ........ ...
3°) le hautbois, mais — lacune — Er)«>re une intégrale ce V.vcld:
pas sur les œuvres entendues. (4) ! le ou elle vent apres d autres

étudiées ici naguère (Il Cimento. la 
+ DEBUSSY : LE PIANO * Cetra, etc...) nous dispensera d'allen-

Les 12 Etudes pour le piano, de | aer ce compte rendu en rappelant sur 
Debussy, se présentent en deux <a- ; les concerti vivaldlens des aénénlités 
hiers. Chacune des études du premier^ qui ne seraient c,uc- la répétition pure 
est axée sur un intervalle ( Pour les \ et simple de vérités devenues banales, 
cinq doigts », « Pour les tierces ».
« Pour les quartes », c Pour les s'x- < est d'être écrit pour cordes, clavecin

gramme donc : quatre sonn
ées en première nuditlnn

Au pro eten rieuse et
tes donn musique. Elle donna à s» partie beau-
Orléans, 

ber
sonates qui deman de relief et d'éloquence et s’uc-quatre -oup

"nrdales exécutants, lesquels 
répondirent è ces exl-

dans un équilibre parfait avec 
Grenat. Les œuvres avalenten l’orrurcnre OlivierHOMMAGE A CLAUDE DEBUSSY ren

été si bien travaillées, queoenccs en faisant large mesure de leur d'ailleurs
virtuosité et de leur musicalité. nous <-ûmes l’impression d’in» com-

La sonate de Maurice Emmanuel. ntt-te liberté de Jeu individuel. Rt
très fauri-enne d’apparence, très étu
dié** dans ses effets et ses dévol

irtant tout était scrupuleusementPAR L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE LA R.A.T.P. pot
n.ls au point et synchronisé.

Ce fut on bref de la très bonne
................ eioppe-

rte In marque d'une rr.nitrl- 
incontestable. Le lar-

monts, po 
d'écritfond cn sourdine de toutes les 

cordes -divisées ! Nous avons vrai
ment eu là une exécution de ‘.eut 
premier ordre.

Le second nocturne, qui forme 
un si beau contraste avec le pre
mier, a bénéficié d'une interpré
tation de même qualité. Les Fê
les ont vibré à l’orchestre de tout 
leur éclat, dans la joie de leurs 
accents et de leurs rylhi 
nés. Et Georges Fossier a amené 
avec jn soin extrême et bcati- 

d'afl l’entrée dc cette sai-

national Cari Flcsrh I960. Son suc
cès a été particulièrement vif, les 
rappels lui ont été longuement 
prodigués et Antoine Goulard — 
c’est son nom — dut nous jouer 
en agréable supplément un ad
mirable andante d'iune sonate

poétiques interventions de la flûte se(Suite de la page 1.)
Les beaux Nuages qui se font et 

se défont dans le ciel, qui pas
sent lentement, majestueusement 
devant nos regards rêveurs, 
s'éclairent et s'assombrissent tour 
à tour pour aller ensuite s'éva
nouir dans les lointains, tout ce
la a été rendu avec une exquise 
délicatesse dc touche par Geor
ges Fossier et son orchestre. Je 
ne manquerai pas dc signaler la 
pénétrante sonorité du cor an
glais de Jean Raymond qui a si 
bien exprimé le sentiment dc dou
ce mélancolie et dc nostalgie qui 
s'exhale d'un très simple thème 
de huit notes... Huit notes qui 
s'égrènent lentement, cela sem
ble très peu de chose, mais le gé
nie de Debussy n'en demandait 
pas davantage pour traduire poé
tiquement, par la magie des sons, 

vision d’immensité. Et cela 
chante doucement, très simple
ment sur les vaporeux accords du . _ . ...........
quatuor, sur un halo sonore d'une du res grand Debussy qu on 
extrême fluidité. Et avec quelle t«"d toujours avec un plaisir rc- 
limpidité le violon solo de Jean nouvele. L auditoire na pas man- 
Colombani. répondant à la flûte que d applaudir chaleureusement 
et à la harpe et doublé aux octa- j execution de ccs deux admi - 
ves inférieures par l'alto et le blés nocturnes, 
violoncelle soli, a chanté sur Je Nous eûmes ensuite une remar

quable interprétation 
grand chel d'eeuvre debussyslo : 
le célèbre Prélude à l'après-midi 
d’un faune où la flûte de Paul 
Rémond chanta exquisement la 
langueur et les désirs du chèvre- 
pied dans l'enchantement d'un 
beau jour d’été. Cette page im
mortelle a été exécutée comme el
le en est digne et, là encore, ce 
fut pour l'orchestre et son chef 
l'occasion dc remporter un im
mense succès. Enfin, la déliCieu- 
ce Petite suite, orchestrée avec 
tant de ferveur par Henri Busscr. 
nous enchanta de toute la grâce, 
du charme et aussi du nonchn- 
loir qu’elle renferme. Et cela ter
minait !e bel hommage rendu a 
Debussy par le sympathique 
chestrc qui fui récompensé com

il !c méritait tant par dc 
longues ovations.

Le reste du

musique. Une ovation 
interprètes, ainsi qu'à

fut faite aux
Fie-M. Paulghetto, surtout, relient l’attention.de Paul Réinond et aussi celles D’une dimension assez réduite, la 

sonate de Debussy dans laquelle per
les ii

vet.du premier cor dont j'ignore mal
heureusement le nom. Notons également la présence de M. 

Franck Emmanuel, fils de Mauricecent encore nfluonces ibériques.
Est-il besoin d'ajouter que tous 

les auditeurs se retirèrent cnchan-
tranche Err.manuçl.

Remarqué dans le public :
•crétaln. mulrc : Gilard. chef de ca- 

Berthelot, directeur

pourtant assez nettement avec 
habituel 

sobre, dépouillé*
le style M. Rogerde l’auteur, 

originale
Elle cri

tés d'avoir assisté à un aussi dans sace, . 
rfotsconcept]pour violon seul, dc Bach. ironique... mais binct du préfet ;

du Conservatoire d’Orléans ; Pépin, 
nroviseur du Lycée Pothier : Mme Los- 

directrice des Lycées de Jeunes fll- 
nllier. présidente ; 

Mme S<*f*nîtnin. vice-présidente, et les 
bureau de l’A»snrlatton 
Lycée

on. pa 
difftrl!beau concert ? Une telle inani- combien e à traduire.festation honore à la fois lesUn autre très grand succès ré

compensa fort légitimement le 
beau talent de la jeune cl chnr-

De Jean Huré. qui est né à Glendeux parfaits virtuoses France et qui dirigea très peu de temps Tins 
rlénns, nous enten

dîmes une sonate écrl«e en 1903. C’est

ne, i 
les :Redon et Antoine Goulard. tous 

les instrumentistes de l'Orches
ncs va- fllut musical d’O GoûtMme

mante pianiste France Redon, 
également Premier Prix du Con
servatoire et, par surcroît. Deu
xième Prix International Et tore

» une œuvre fort substantielle, rlrhe 
l d’idées, solidement construite, «l’un ly- 
( risme de bon alol et dont l’intérêt est 
i soutenu tout au long d* s sept mou I

tre Symphonique de la R.A.T.P. et 
leur vaillant chef qui avait non

membres du
Jeanne-d’Ardes élèves du Cô.coup

sissantc et mystérieurc fanfare 
des trois trompettes en sourdi
ne scandée par les pizzicati du 
quatuor, les harpes et les timba
les. Il en a gradué à la perfec
tion le crescendo jusqu'au forte 
de tout l'orchestre puis a atténué 
dégressivement le volume sonore 
jusqu’à ce point final percuté si 
délicatement par une impondéra
ble vibration de la cymbale. Ce 
raffinement sonore est vraiment

R.seulement magistralement con 
duit toutes les exécutions du

(« République du Centre ■*)
Pozzoli J961. Elle interpréta à ra
vir le célèbre et très beau Con- programme mais qui en avait 

aussi rédigé avec pertinence les 
notices documentaires, celles-ci

certo en la, de Grieg, et l'orches
tre l'accompagna de façon par
faite comme il l'avait d’ailleurs étant lues comme d'habitude par

le parfait présentateur Alexandie 
Rev.

fait pour Antoine Goulard dans 
Wtenawski. Je tiens à souligner 
dans le Concerto de Grieg, les PETIOT.André

uneI

en-

L'originalité de ce recueil ( op. 3 )
d'un autre

M9iRÎ%

i Clarinettesior-

J Saxophonesme
I Hautboisamine était ■-progr

consa Té à deux très beaux con
certos : celui pour violon et or
chestre de Wieniawski :l celui 
pour piano et Orchestre de Grieg. 

| Il faut grandement féliciter (jcor- 
Fossler d'avoir inscrit î ton 

comme le

t

ges
programme une œuvre 
concerto de Wieniawski que les 
concerts dominicaux lie nous 
font jamais entendre, bien 

I Ce concerto appartient .« la belle 
école clii violon et ne contient pas 

de la virtuosité. Il est aussi

a toit.

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE
que
très musical, admirii>leineiit équi
libré et bien écrit «. t nu été supé
rieurement interprété ivir 
ne virtuose, premier prix «lu ( on 

* servatoire et Grand Prix imcr-

4. pU«t Cliailrt-Dullin. l’ARIS US')
T«*l ! OHM. 27 40 rt 21 U

tyfiOUEDtâ uum • AUXTIS /«.« O . « ?\K!$ U. m UyrttAun ;;cu-
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

BESANÇON MAI 1962
Grand Concours International de 

Musique et Chant (7 et 8 juillet 1962)
dans cette vieille ville espa- 

iïdiS SJ"118” romains, dans w, 
Pl“°,rc*^u<!.û wuhalt où fleurit,Sïïuu&ssrs

taeS»n?,itcSiSea *ormcs- où son archl- 
tecttwmndenne ou moderne parle du
?iM^JÎ>.du.prtsetlt : c eat dans cette 

ornée de ses vieux 
dc ^f^, d°. fla majestueuse Citadelle, 

rem nrqunbla cathédrale où nl- 
extraordinaire horloge astre- 
î <I«is cette ville, enfin, en 

SSîîS expansion Industrielle, éconS 
bîiniE il* dans laquelle vag£

in tVCCr “a contours naturels en forme do Lyre, que retenti.ESnrfi" 8C^nt8 h‘™A S
S^lque U011 lotcmatlonalc

'SrSnâ'! ASTS
d'Sî’ Gra^ü?ner Par I‘0rgftnlsatl0nConeouri Internationa! 
a? t- Ati hem,cnî Profond & la cause 
i9J.Ad “‘“J®** et tout particulière.
Stdf ni™,uf«i“ianc<?* à cclle des'■xietos populaires do muslauc.

né8l,U6 Pflr Ie8 or- 
ffiSES?”1 P°UT, mettre en valeur 

npTé5?nil1 !» Société d'a- moteurs dans la vie de la Nation II
vîbri^tteotd,rh7Cttre Qu,un h°mmoge u , chaleureux soit rendu par
la réalisation et le succès d’une ma-
ffitttii°n,Ædl0SC’ ,à ces rormL
222?,,** la. *ÏSPn® volonté, A leurs Prudents et Directeurs, tous animés 
d*un remarquable dévouement 
la prospérité et la continuité de 
groupe, & tous ces instrumentistes on- 
fi™.** if10? qul s’épaulent mutuel. 
{““SL1“K? d.° rslr® de leur société 
le point do mire de leur localité puis- 

d0„,c® 5"1 est manifestation PjtbUque, officielle ou non, ne peut 
Ctre complète sons musique.

Car, la société d'amateurs, trop sou. 
mésestimée en France, hélas, par 

11? iEKP1? Pohh^s n'est-elle point, 
en vérité, la plate-forme d’où partent 
les éléments dont les qualités se sont 
améliorées par l'émulation d’abord, 
d.ont „le talent ensuite s’est affirmé 
et poli grftce è un stage dans les clas. 
ses d’un Conservatoire qui fera d'eux, 
plus tard, les piliers du professionna
lisme national ?

A-t-on pensé, en haut-lieu, qu
majorité des artistes chevronnés,__
Tr®2, et bols, pour no citer qu'une 
partie des plus grands orchestres 
oî?n^s : , Opéra, Opéra-Comique, 
B.T.P., Garde Républicaine, Concerts 
Colonne, du Conservatoire. Lamou- 
reux, Pasdeloup. etc., est Issue des 
Sociétés populaires do Musique î 

Et, où trouverait-on, nu départ, le? 
recrues indispensables & la formation 
des musiques militaires si utiles & 
l'enthousiasme public sinon parmi ces 
sociétés ?
j/,!*Î.Vce polnt une preuve de l’in
déniable utilité des groupements mu
sicaux. petits ou grands ?

Les Fédérations Musicales

Harmonie :
Harmonie Terre Blanche • 
nmoncourt (Doubs).

SSfStoÆBSS'*: H,;ri- 
SSSB%J£?** : Cham-
Bugcy : Alnbcricu-cn

SGSftwUTîSta,.* 13
Musique Municipale (Jura).

SWhfnfcWe
(ÎSère). Munidpak
™.n .{Mlrunicnlalc Bois-d’A- mont (Jura).
Harmonie des mineurs de l'Es- 
carpellc P.-dc-la-Deulc (Nord).
cini0(Jura)Pidn°isC Saint*LuPi'

m««.Pmha,rn\onîtiuc Charquc- mont (Doubs).
l'îpnuonic Municipale 
(Doubs).
Doubs)0*C MunicipaIc Mortcau

fo°SrdainXhr3)m0nit,UC ^
Harmonie Municipale Salins-les 
Bains (Jura).
Harmonie Indépendante Cnani- 
bon-Feugcrollcs (Loire).
ct-Moselîc“SiCal SaUlnes (Mthe*

Fanfare les Amis Réunis Mont- 
cnanin (Saôno-ct-Loirc).
La Lyre Vcrcelloise 
(Doubs).
Harmonie d'Ouroux-sur-Saône 
Saonc-ct-Loire).
Harmonie La Chapellc-St-Mcs- min (Loiret).
Société Musicale Saint-Jcan-de 
Braye (Loiret).
Union Musicale Civray (Vien-

Harmonic des Mineurs Roche- 
La Molière (Loire).

Fanfare des Ecoles Laïques
Î*cm: ^mis JR-éunis » Montccau- 
les-Mmes (Saônc-ct-Loire).
c“vadoS)MUniCiPalC Bonncb:,rd

(Maîîic)ÎCS XIÏI Fromenliiïrcs;

3° Concours International 
organisé par le Conservatoire 

de Musique d'Orenso 
(Espagne)

Hé- 4. — A titre de droits d'inscrip-
tion, chaque concurrent de
vra verser la somme de 500 
pesetas.

5. Le jury, outre de juger les 
interprétations des concur
rents, appréciera également 
le niveau et l'intérêt des pro
grammes présentés par eux. 
bon verdict sera sans appel.

6. — les concurrents ont le droit 
de se faire accompagner par
curs propres pianistes ou 

bien de solliciter du Conser
vatoire de Musique d'Orense 
1 assistance d'un pianiste à 
leurs frais.

7. — « Musique â Composlcllc »
mettra à la disposition du 
Conservatoire de Musique 
dOrensc un certain nombre 
de bourses pour violonistes 
désirant prendre part à ce 
concours.

8. — Le Conservatoire de Musique
d’Orense sera bénéficiaire 
d un récital public donné en 
son honneur par le violoniste 
qui aura obtenu le Premier 
Prix du Concours.

I"' Prix: 25.000 pesetas, 12 ré
citals.

2* prix : 10.000 pesetas, 1 récital.
3* prix : 7.500 pesetas, 1 récital.
4" prix : 6.000 pesetas.
5* prix : 5.000 pesetas.

ouvertTricolc aft Vu Récapitulation : 20+10 + 30 = 60. 
sique et d'Art drarnatîmmHo rbÏÏ* c mmimura exigible pour par- 
mont-Ferrand pour ta nominal ffi,'S* <ipreU"a suiran,« cst

— d'un professeur de contrebasse 2’ Educa,lon Musicale (solfège),
et d’Education Musicale (sol- 1'' épreuve ; Dictée à une voix
|<-ge) a temps complet soit ct “,c,éc d'accords de deux à 
12 heures par semaine à ré- QuùItc sons (cotation selon le 
partir entre les deux discipli- nombre de signes musicaux de la 
nés selon les besoins de l'En- d,ctcc Proposée), 
scignement. 2' épreuve: Lecture d'une le-

l'ELctoV.CPrS^,SC d.crou.,JroPt ç°.n,à changement de clés (sept 
114 hS . dSf ,M,US1?U< ' c,ds) chantée ou jouée sur l'ins- 
Parisbn'7MbT Trd.i Malesherbcs. trament (cotation selon le nombre
^partir7dé 9 h!» " m“‘ 1,62 îoSl mUsi“” * la 

Ia:s épreuves comprendront : 3* épreuve : Cours à des élèves
1° Instrument : appartenant à différents degrés
a) Morceau imposé : Dcsenclos ? i?.!.cïT°8ation sur l'histoire de 

Aria et Rondo (Edition Leduc) ; laÆs,Q“e: 30.
morceau au choix (fournir au * r-qc s0,t le nombre de
jury deux exemplaires) • l'cnscni- P01”15 hgurant au total des trois 
ble noté sur 20. ' épreuves d'éducation musicalepostes “*■ St»*-
chcilÆsà.îte noté^sur ^

obguT vss srsrcution des morceaux imposé et ct Lettres) 
b). CSc°romC‘dliSsPOUr 1 éprcuvc Le candidat retenu au concours 

c) Pédagogie: Cours 4 foire 4 S™WK. Sm'ke oc,t' 
des élevés de tous les degrés d'en Sa nominal ion sera soumis.- A 
scignement et questions posées l'agrément de M le Ministre 
par le jury concernant l'instru- d'Etat chargé des Affaire Cullîî ment enseigné, son histoire ct sa relies. g ÜCS Atfaircs Cl,Hu*
littérature. l'ensemble noté sur 30. Il pourra être titularisé après

un stage d’une année, selon les 
notes du service d’inspection ct 
après agrément ministériel.

I.e professeur ainsi nommé ap
partiendra de droit à l'Orchestre 
de la Société des Concerts du 
Conservatoire ct sera tenu d'as
surer le poste de premier pupitre 
a 1 orchestre du Théâtre Munici
pal, emplois rémunérés scion les 
tarifs en vigueur. Il devra obliga
toirement prêter son concours à 
toutes les manifestations organi
sées par l'Ecole Nationale de Mu- 
sique et d'Art dramatique ct par 
la Municipalité.

_ un service hebdomadaire 
de 12 heures l’Ecole Nationale 
de Musique ct d'Art dramatique, 
il percevra un traitement annuel 
brut allant des indices 300 brut à 
51a hait échelonné en 6 classes, 
plus les indemnités de résidence 
ct les suppléments familiaux.

Tous renseignements complé
mentaires seront donnés par M. 
le Sénateur-Maire de Clermont- 
Ferrand (Service du Personnel).

Fanfare de Pin et l'Emagny Pin 
i bmagny (Haute-Saône).
Union Musicale Sainl-Pryvé- 
Saint-Mesmin (Loiret).
Fanfare Municipale Givry (Saô
ne-et-Loire).
Fanfare Union Musicale Juju-! 
rieux (Ain).
Sainte - Marguerite 
(Gironde).

1. — Pourront prendre part à ce 
concours les violonistes de 
toutes nationalités, sans au
cune limite d’âge.

2. — Le concours 
deux parties :

A. Epreuve éliminatoire : Elle 
aura lieu, â la mi-septembre, 
à Saint-Jacques de Compos- 
telle durant les derniers 
jours du V* Concours Interna 
tional d’interprétation ct In
formation de la Musique Es
pagnole, « Musique à Compos- 
telle ». Tous les concurrents 
interpréteront, obligatoire
ment, au cours de cette épreu
ve, trois oeuvres : une, choisie 
parmi les Sonates pour vio
lon seul de J.S. Bach; une 
autre de Pablo Sarasate, ct un 
des Concertos de Beethoven 
Mendelssohn, Max Bruch 
Tchaïkowsky, Sibelius. Paga- 
nini, Manen, Rodrigo ou la 
Sonate d’Ysayc dédiée à Ma- 
nolo Quiroga.

comprendraMoirans

Pontar-
Gradignan

Société Musicale Pascay-Meslay 
(Indre-et-Loire).

Brest

Accordéons :
Club des Accordéonistes Liévi- 
nois Liévin (Pas-de-Calais).
Accordéoniste-Club Audincourt (Doubs).
Club Accordéoniste Bourgui
gnon Dijon (Côte-d'Or).

Plectres :
Cercle
Metz (Moselle).
Baslcr Mandolincn 
Bâle-Ville (Suisse). 
Mandolin-Club d'Alger. 
Mandolincn Onchestcr dcrStadt 
Luzcrn (Suisse).
Estudiantina-Chosalia Lausanne 
(Suisse).
Club des Mandolinistcs de Re- 

mircmont (Vosges).

Batteries fanfares :
Le Réveil Jovicicn Jouy-lc- Châ- 
tel (Seine-cl-Marne).
La Méroise Trompette de cava
lerie Mer (Loir-et-Cher).
Batterie de l’Harmonie du per
sonnel de la R.A.T.P. Paris (20 » 
Union Instrumentale Bois-d’A- 
mont (Jura).
Coq Lavelancticn Lavclanct (A- 
riège).
Le Réveil Chauffaillon Chauf- 
f ai lies (Saônc-ct-Loire).
Réveil Gucugnonnais - Batterie 
Gueugnon (Saône-et-Loire).
Barbcraz Trompettes Barbcraz 
(Savoie).
La Saint-Hubert - Trompettes 
de chasse Luxcuil-lcs-Bains 
(Haute-Saône).
Avant-Garde Langendoise Lan- 
geae (Haute-Loire).
Tambours - Clairons de l'Har
monie La Chapelle Saint - Mes- 
min (Loiret).
Batterie fanfare des Anciens 
militaires Angers (Mainc-ct- 
Loirc).
Batterie de l’Harmonie des Mi
neurs Roche-la-Molière (Loire). 
Le Réveil du Bassin minier 
(batterie) Saint-Vallier (Saône- 
ct-Loire). -rr- —
Société Musicale Saint-Jcan-dc- 
Braye (Loiret).
Batterie de l’Espérance Dam- 
pierrc-les-Bois (Doubs).

Ornanspour
leur VILLE DE PAU

Des concours sont ouverts po„. 
le recrutement de quatre profes
seurs :

a) Violoncelle ;
b) Allô, Musique de chambre, 

Chant choral ;
ci Contrebasse, Solfège;
d) Chant, Déclamation lyrique.
Les épreuves se dérouleront h

Pans les 1" ct 2 juin 1962. __
renseignements 

s adresser à la Mairie de Pau (Se
crétariat général), ou à M. le Di
recteur de l'Ecole Nationale de 
Musique, 18, rue Samonzct, Pau 
(Basses-Pyrénées). TéL: 27-31-54.

Mandolinistc Messin

Orchestcr
B. Epreuve définitive : Elle

lieu à Orense, dans les jours 
qui suivront immédiatement 
la clôture de « Musique à 
Compost/ïlle ». Les concurrents 
sélectionnés â l'Epreuve élimi
natoire interpréteront un pro
gramme de leur choix composé 
de deux parties; chacune de 
ces parties aura une durée 
d'une dcmi-hcurc au moins et 
de quarante-cinq minutes au 
plus approximativement. Ce 
programme comprendra obli
gatoirement : a) Des œuvres 
pré-classiques; b) Classique ; 
c) Romantiques ; d) Modernes 
ou contemporaines; c) Espa
gnoles.

Centre de Formation de 
1 Education surveillée me demande 
de vous prier de bien vouloir si
gnaler à vos lecteurs, dans le ca
dre de vos informations concer
nant les problèmes étudiants ct 
d'orientation professionnelle, le 
concours d’éducateurs qui se dé
roulera en mai 1962.

Ce concours, organisé par 
l'Education surveillée, ct s'adres
sant aux bacheliers (ou équiva
lents) permet de suivre les cours 
de formation d’éducateurs. Il ne 
nécessite pas de préparation spé
ciale.

Les élèves-éducateurs sont pris 
en charge matériellement ct sont 
rémunérés pendant toute la du
rée de la formation profession
nelle. En outre, il est nécessaire 
de rappeler que ces situations 
nouvelles et passionnantes offrent 
de nombreuses possibilités d'ave
nir pour tous ceux qui ont de 
grandes qualités humaines.

Tous les renseignements et ins
criptions doivent être adressés â 
l’Education Surveillée, 3e bureau. 
4, place Vendôme - Paris (l*r).

JPour tous
Profitez des avantages que vous offrent

LES CONCOURS DE MUSIQUE 1962 
DE U CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

pour faire, avec votre société, une magnifique excursion 
dans une région de France 
être pas encore.

IVerccle la
cui-

Le 18* Concours International 
d'exécution musicale de Genève 
aura lieu du 22 septembre au 6 
octobre 1962 ct portera sur les 
branches suivantes : chant, piano, 
alto, orgue ct quintette à vent.

Peuvent y participer les jeunes 
artistes de tous pays âgés de IS 
â 30 ans (pour les quintettes, âge 
rnoven. 35 ans).

Le montant des prix â décerner 
aux lauréats s'élève à Fr. suisses 
28.000, auxquels s'ajoutent plu
sieurs prix spéciaux pour diver
ses catégories.

Tous renseignements relatifs i 
règlement cl au programme i 
ce concours pourront être dema
dés au Secrétariat du -I______
Conservatoire de Genève, où 1 
inscriptions seront reçues |i 
qu’au 16 juillet 1962 dernier dél 
(pour les quintettes à vent, jt 
qu’au 15 mai).

que vous ne connaissez peut-

TRANSATOÜR S.C.T.T.V.Au programme de l’Epreuve dé 
finitivc, peuvent ou non être in
clues les œuvres choisies pour 
l'Epreuve éliminatoire.

Les demandes d'inscription, 
envoyées par courrier re
commandé au Conservatoire 
de Musique d’Orense. de
vront être reçues âvant le 25 
août 1962, accompagnées du 
« curriculum vitæ de cha
que concurrent ct des docu
ments qu’il estime nécessai
res pour justifier sa forma
tion musicale.

34, rue de Lisbonne - PARIS (8e) — LAB. 83-37 
A VOTRE SERVICE

Fanfares :
Fanfare La Démocrate Charquc- 
mont (Doubs).
La Fraternité 
(Doubs).

, de Fran
ce groupées sous la bienveillante au
torité du Président confédéral. M. A 
Ehrmnnn. ne reculent devant aucun 
effort pour que vivo la Musique.

Cependant, faut-il encore que cet 
effort soit compris des Municipalités 
pour qu’il puisse aboutir à un résultat 
concret.

Besançon a cette chance. Sous l'im- 
pulsion dynamique de son Moire, M 
Jean Mlnjoz, ancien ministre, la Mu
nicipalité a salai le rôle exact de 
l’amateurisme en matière de musique 
Dès lors, tout nous permet d’espérer 
une pleine réussite de mise en valeur 
en ccs Journées des 7 et 8 Juillet 1962. 
des qualités persistantes et inébranla. 
blés des Sociétés musicales populaires 
de France.

est aussi un spécialiste pour les croisières 
(14 départs du 1er juillet au

3. —
29 septembre)

Un exemple : du 14 au 28 juillet par M/S FRANCA C 
(Nice) - Gênes - Naples - Istamboul - Odessa (Moscou) 
Yalta - Sotchi - Le Pirée (Athènes) - Naples - Gênes - (Ni
ce). Prix minimum : 1.675 NF par personne, tous frais 
compris à bord.

:*'vVilliers-lc-Lac

Concours
G. GUERAULT

(Maison fondée en 1892)
119, rue Saint-Denis • PAIUS-l«r

• 11 II Tél.: CEN. 47-33

mui tous les 

insignes Manifestations probables -^1 ■

Le Comité d'Organisation du 
Grand Concours International de 
Musique ct de Chant, soucieux 
de permettre aux sociétés adhé
rant à scs manifestations de 
trouver à Besançon sécurité d'hé- 
iiergçmcnt ct de restauration, 
s'est trouvé dans l’obligation de 
clore les inscriptions au 31 

Il s'excuse vivement auprès des 
groupements musicaux dont l'ins
cription n’a pu être prise en 
considération faute de place.

Le Comité recommande instam
ment aux formations inscrites 
qui n’ont pas encore fourni tous 
les renseignements demandés, de 
bien vouloir dans leur intérêt se 
conformer à la règle. Il les en 
remercie d'avance.

Voici la liste des sociétés qui 
participeront au Grand Concours 
International de Besançon où 
accueil particulièrement chaleu
reux leur sera réservé :

Symphonie :
Orchestre symphonique des 

élèves de l'Ecole Municipale de 
Musique de Belfort.

Chorale :
La Gamme : Le Havre (Seine- 
Maritime).
Chorale Municipale Uelzecht : 
Esch-Alzelle (Luxembourg).. 
Amicale Musicale et Artistique 
de Bab-el-Oued (Alger).
Chorale des Enfants de Saint- 
Symphorien (Indre-et-Loire). 
Orphéon de Tours (Indre-et- 
Loire).
Cercle choral et symphonique : 
Tassin la Demi-Lune (Rhône). 
Les Petits Chanteurs de Valen
ciennes (Nord).

r DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS GENREU S’ADRESSER
Si COUPES

MEDAILLES
BRELOQUES
DRAPEAUX

* JW.' 6 mal 1962 Vltry-le-Francols (Marne) L Harmonie du Cercle des XVII organise un Festival Régional de Musique Popu
laire ouvert à toutes les Sociétés (Harmonies, Fanfares, Fanfares de Trom
pettes, de Trompes, de Tambours et Clairons).

Festival de Batteries et Bntteries Fanfares.
Festival International de Musique dans le cadre des Fêtes de Jchanne d'Arc 

d’Excellence, Supérl 
l'Harmonie

rre Plagnol, 378 c Les Saules », La Fit 
è VItry-le-François (Marne).

M. Guy Mathieu A Plchey-Mérlgnoc 
M. Sonner, 100. route d'OUrct. Orli

M. G. Debarge, Secrétaire, U, nie Chailea,
Debarges, llarnes.
M. L.-B. Jean, Les Essarta, Sanvignea (S.-et-L.).

M. Monberger, A Neullle-Pont-Plerre (I.-et-Lolre). 
M. Jean Roberton, Les Fusains, Renalaon (Loti**. 
M. le Président de l'Harmonie Courçonnalso.

M. J. Rey. Maire de Colmar (Haut-Rhin).
M. le Président de la Société • L'Etoile ». Roche- 

fort-s.-Mer.

M. Pic 
vage

6 mal 1962
6.''( et 8 mut 1952

12. 13 et 14 mal 1962

13 mal 1962 
20 mai 1962 
20 mal 1962 
20 mal 1962 
20 mal 1962 
20 m 
26-27
27 mal 1962

fs Plchey-Mérlgnac (Gironde)
Oriéuns (Loi.et).

Hames (Pas-de-Calais)

Sanvignes (SaOne-et-Lolre). 
Meschers (Charente-Maritime) 
Neullle Pont-Pierre (Indre-et-Loire) 
Renalson (Loire)
Courçon-d'Aunls (Ch. M.)
Flesselles (Somme)
Colmar (Haut-Rhin) 
Rochcfort-sur-Mer (Ch.-Marltlme)

V (Gironde).>
et réservé aux Sociétés 

Festival - Centenaire de
mars. eure. Honneur.

Ouvrière.

Festival Interdépartemental de Batteries.
Festival de Musique.
Festival cantonal.
Concours-Festival de Musique réservé aux Sociétés de 2* et 3* Division.

Festival du Centenaire.
Concours Interrégional de musiciens-solistes.
Festival.

Festival du Centenaire de l’Ha 
Fêtes du Centenaire - Grand

Festival de Musique.

Festival International d’orchestres A Plectres, & l’occasion du cinquantième 
anniversaire de la fondation du Cercle Royal Mandollnlstes « Estudlantina s. 

Festival pour le Centenaire de l’Harmonie Municipale a La Lyre Livradolse ».

49* Congrès et Fête Fédérale.
Festival Régional.
Festival primé avec

fares • ___ _
Festival.
Festival de Musique.

Festival.
Concours International.

Congrès Fédéral. Festival Régional. Concert de Gala par l'Orchestre Ilarmono- 
Symphonique.

Festival de Musique. Congrès Fédéral.
Congres-Festival annuel.

Festival IntcrcantonnI.

TARIF FRANCO

al 1962 
mal 1962MANUFACTURE DE HOUSSES POUF TOUL. INSTRUMENTS 

DE MUSIQUE 27 mal 1962
26. 27 et 28 mal 1962

27 mal 1962

Flesselles (Somme)
Avion (Pas-de-Calais)

Bouhet (Charente-Maritime)

Mons (Belgique)

Ambert (Puy-de-Dôme)

Boulogne-sur-Mer 
Gldy (Loiret)
Charbonnlères-les-Balns (Rhône)

rmonle.
Festival

M. Clochcpin, à Flesselles (Somme).
M. René Joly. Président, 28, nie Bmlle-MlelMl. 

Avion (Pas-de-Calais).
M. le Secrétaire de la Batterle-Paafara d» Bouhrt 

(Charente-Maritime).
M. Hanncuse, Directeur, 1, rue des Capucins à 

Mons (Belgique).
M. Paul Chnrtoiro, 29, nie du ChAteau à Ambert 

(Puy-de-Dôine).
M. Blanchct. Président de la Musique Municipale
M. H. Seigneur, secrétaire Espérance de Gldy.
Adhésions avant le 20 avril. Casino de Charbon

nières, service artistique.
M. Filscr, rue Pierre Curie A Folschvlllcr.

.... Hubert, «Le Réveil de Sermalse», 71, tua 
de Vitry, Sermalze-les-Balns (Marne).

M. Schœntgcn. Café de Paris, Place d’Arme». Lu. 
xenibourg.

M. Cmpolino. Secrétaire do la Fédération Musi
cale de Franche-Comté et du Territoire do Bel
fort. 52, faubourg des Ancêtres, Belfort.

M. Blanchct. Président de la Musique Municipal* 
d Algulllon-sur-Mer (Vendée).

M. Chalumeau. Directeur de l’Harmonie Munici
pale, 23, rue Fr. Bailly A Coulommlers (S.-et-M.)

M. Abram. Président, 2, place Joboulay A Saint-

International.

P. CHARPENTIER 27 mol 1962

27 mal 1962

26. 1.-7 et 28 mal 1962 
27 mal 1962 

, 27 mai 1962

Jun -------------------------------BOUNAIX, Suce.---------------------------------
Maison fondée en 1892

10 bis, rue Bouchardon, PARIS (10e) - Tél. ROQ. 89-76 
et SOCIETE BAGAGE-UNION 

62, rue Saint-Sabin (11°) - Tél. : VOL. 61-29

épreuves de classement (facultatives) pour Batteries . Fan- 
. Trompes et formations Juniors.- Harmonies31 mnl 1962 

31 mal 1962
Folschvlllcr (Moselle) 
Sermalzc-lcs-Balns

Salnt-Jean-de-Livernay (Ch.-Mar.) 
Wasserbillig (Grand Duché Luxem

bourg
LuxeulMes-Balns (Haute-Saône)

(Marne)

31 mal 1962 
3i mal et 3 Juin

2 et 3 juin 1962
Cuir chromé blanc, façon bufle, plus résistant que le 
vernis. Nettoyage à l'eau et au savon (Prix très étudiés) 

pour tous vos équipements. Fanfares, Harmonie», 
Musiques militaires 2-3 Juin 1962

3 Juin 1962

3 Juin 1962

3 Juin 1962 
3 Juin 1962 
3 juin 1902 
3 Juin 1902

Pentecôte - 9. 10 
ct 11 juin 1962 

10 Juin 1962

.1Algulllon-sur-Mer (Vendée)

Coulommlers (Selnc-ct-Mamc)

Charly (Rhône)

Chalon-sur-Saône (S.-ct-L.) 
Chnbanals (Charente)
Tergnler (Aisne)
Bourgut-U (Indre-et-Loire)

Lorient (Morbihan)

Le ChAteau, Ile d'OIéron (Ch.-M.)

Palavas-les-Flots (Hérault)

La Bourboule (Puy-de-Dôme)

Corny-sur-Moscllc 
Péronno (Somme)
Crcutzwnld (Moselle)
Bndonvlllcr (M.-ct-M.)
Montbard (Côte-d’Or)

i
j

Tabliers de tambour - Gibernes • Crispins • Baudriers 
Ceinturons - Cuissières - Porto-drapeau 

Porte grosse caisse
Poignées cymbales - Tirants tambour, grosso caisse 

Courroies tous instruments 
PRIX SPECIAL POUR COMMANDES GROUPEES

Genls-Lavnl (Rbône).
Hôtel de Ville de Chalon-sur-Saône.
M. Albert Fléchier A Chabanals (Charente).
M. Locqucneux. Maire de Tergnler (Aisne).
M. Dorlzon. 4, me G recourt, A Tours (I.-ct-Lolre>. 
M. Jacquclln, avenue Causscrct, à Bourguell.
M. Paul Macé, 39. me du Port, Lorient (Morbi

han).
M. Gilbert Bourrasse, Le ChAteau d’Olôroo 

(Charente-Maritime).
M. Canaguler, président 

Palavas-les-Flots (Hérault).
M. Bemadet, Mairie de La Bourboule (Puy-de- 

Dôme).
M. Goret, Maire de Comy.

Congrès de la Fédération Musicale et Festival de la « Lyre Bourguignonne. 
Concours International de Musique.
Festival départemental des Sociétés
Festival départemental, réservé aux Sociétés du Département.

Musicales de l'Alsnc.

Concours International de Musique et Congrès C.M F. 
Festival.

de l'Avenir Falavaslen10 juin 1962

10 Juin 1962

10 ct 11 Juin 1962 
17 Juin 1962 
17 Juin 1962 
17 Juin 1962 
17 juin 1962

17 Juin 1962

17 juin 1962 
24 Juin 1902 
24 Juin 1962 
24 Juin 1902 
24 juin 1962

24 Juin 1962

24 Juin 1962 
24 juin 1962 
24 Juin 1962 
24 Juin ct 1»' Juillet 

1962
30 juin 1962

SsEsEKïS II* Festival de Musique organisé par l'Avenir Palnvaslen.
Fête fédérale de la Fédération Musicale du Centre. — Toumol musical réservé 

aux Sociétés de la P.M.C.
Festival.
Concours et festival fédéral.
Festival.
Festival.
Fête Fédérale de la Côte-d’Or.Concours international de Lorient et Congrès C. M. f.

8, 9, 10 et 11 Juin 1962

Mairie.
M. Masse, Président de l'Harmonie de* Usine* de 

Montbard (Côte-d'Or).
M. André Marchandtau, 1, me Renan, Gueugnon 

(Saône-et-Loire).

M. Jean Finance A Vlllenauxe (Aube).
M. Bonté. Président S.I. de Suint-James.
M. !e Président do la Batterle-Fanfnre.
M. Yvon Gaspard. 6, me E.-Beaucourt, Méxlè 

res (Ardennes)
M. Marlus Bohé, 1. me de la République à Bourg 

Argentai (Loire).
M. Toussaint. Mairie de RambervlUers (Vosges)

Concours Interdépartemental. Fête Folklorique.

Festival de Musique.
Festival fédéral Aubc-Hautc-Mnmc.
Concours International.
Festival.
43* Congrès de la Fédération Musicale des Ardennes.

Festival de Musique.

Festival Fédéral 1962.
49' Congrès Fédéral - Coupes fédérales réservées aux chorales.
Festival de la vallée de la Nièvre.
Semaine musicale.

Congrès Fédérale du Sud-Est A 14 h. 30.
Concours fédéral ct Interdépartemental de musique - Festival départemental 

du Rhône ct des groupements Anse-Vlllefrnnche.
Festival.

Gueugnon (Saône ct-Loire)

Arvert (Charente-Maritime) 
Vlllenauxc-laGrunde < Aube) 
Saint-Jantes (Manche) 
Chatelalllon-Plagc (Char.-Maritime) 
Nouvlon-sur-Meuse (Ardennes)

Bourg-Argental (Loire)

RambervlUers (Vosges) 
Boulogne-sur-Mer 
Berteaucourt-les-Dnmcs (Somme) 
Ottnngc (Moselle)

Vlllefranche (Rhône)

Vlllefranchc (Rhône)

Pagny-sur-Mosellc

Gémozac (Ch-Mme).
Auzouer (Indre et-Loi m)
(Cnnton de Cliûteaurenault)
Nolzay (Indre-et-Loire)
(Canton de Vouvrny)
Besançon (Doubs)

1

-’i’-rLV-

H 0-3 M. Gucrvln, maire d’Ottanges.

M. Rolande. 5. nie Charles Plasse A Snlnt-Fons 
(Rhône).

Mlle Lucette Faye, 3. me Emile Zola. Vlllefran- 
che-sur-Saône ( Rhône).
M. Godet Michel, 20 avenue Strasbourg A Pagny- 

sur-Moselle.

l*ç Juillet 1962

l*f Juillet 1962

Hpi } l*r Juillet 1962 
! 0 Juillet 1962

L

Festival.
Festival cantonal. | M. Godlno, A Auzouer (Indre-et-Loire).

M. Rochcron A Nolzay (Indre et-Lolre).

! M. Monnlcr, Commissaire Général du Concours 
International de Musique, Hôtel de Ville, (B* 
snneon)

i M. Adam. Directeur et Président 
la Fanfare A Moutlers (Ain).

Maine.
I La Chorale.

■ M. Eymery. trésorier de la Cocarde A Villeneuve 
t par Plassae (Gironde).

Festival cantonal.

Concours International de Musique.
8 Juillet 1962 
0 Juillet 1962

départemental deAssemblée Générale et Festival départemental de Savoie.

Festival.
Festival.
Festival du Canton d'Ay (Marne).
Festival.
Festival organisé par l'Union Musicale des Cantons d’Epernay et Dormans. La j 

Fanfare d'Ettllngcn (Allemagne) y assistera.
Festival International de Musique et Concours de Marche.

Moutlers (Savoie)

Olstlng (Moselle)
Wlllerwald (Moselle) 
Champlllon (Marne)
St. Clcrs-d-Canesse (Gironde)

Trolssy (Marne)

8 juillet 1962

14 Juillet 1962
15 Juillet 1962 
22 juillet 1962 
29 juillet 1962

29 Juillet 1962

5 août 1963
M Ernest Vermet. Festival International do Uisï 

que. Mairie de Saint-Pol-sur-Mer (Nord).

M. Morea 
rons de 

\ï O SVrr-mlf A î.*izlîlo.
M Guérin, président de « La Lyre *. Taugon (Cha- 

I renie Maritime).
M. Guy Girault, Secrétaire A Temay (Lolr-ot-Cherl

M. O. Cosnler A Nazelles.
M. Limousin. Directeur de l'Union Musicale.

Saint-Pol-sur-Mer (Nord) A proxL 
mité de Dunkerque ct de Malo-les.
Bains).

Saint Claude-de-Diray (Loir-et-Cher) | Fcsllval Régional.
Festival cantonul.

| Festival de Musique.

u. Président de la Fanfare des Vlçne- 
Salnt-Claude de Dlrny.5 août 1962

Luzille (Canton de Bluré (I.-et-L.) 
Taugon (Charente-Maritime)

Ile de Ré (Charente-Maritime) 
Temay (Loir-et-Cher)
Salnt-SuvinK- 
Mnzelles (in 
Chfttcnumelllant (Cher)
Dijon (Côte-d’Or)

5 août lôn-* 
12 août 1902

I Festival de Musique.
; Festival par la Fanfare Municipale.

Festival.
I Festival cantonal.
, Festival régional et Congrès départemental. ____
i Concours et Congrès d'Etô de lu Confédération Musicale de Prance

15 août 1962 
19 août 1963 
19 août 1962 
26 août 1962 
2 septembre 1902

’

i-n CCh.-MarlUine) 
dre et Loire) I'

;i:>';

:

„.....
:
i
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

guitare et musique
Parmi la riche famille des Ins- 

iThïüÜ? ? cordcs P,nc<Scs, seules 
ii„» iïf’ ,a Çutare ct ,a niando- 
lüic ont survécu ct continuent h 
être utilisées. La harpe, Instriî 
™n‘dc. salon autrefois, s'est ré- 
fugjéc h l'orchestre. La guitare, 
toujours pratiquée un peu nar- 
tout, a été éclipsée, en France, par 
le clavecin, après avoir connu
8ümP®Fu2 i10 ?lus,curs siècles.
Konsard écrit des vers « A sa
8Uî!arc ** kou,s i°ua,t de la
jfuSSj. SB&, S
piano chez lui que pendant les six 
derniers mois de sa vie ; certains 
de scs llcdcr ont été primltlvc- 
5**? .f*?1*3 P°»r chant ct guitare,
îîn!*iL.J.°Ua,tÂJCïs! ù ,a Amande 
de 1 éditeur DlabclU qu'il les a 
transcrit pour chant cl piano 
Ai-Je besoin d’en citer d'autres...

La guitare a remplacé, avec bon- 
heur, le banjo dans le Jazz; scs 
qualités d accompagnement ont 
déterminé les chanteurs h l'cm- 
pïoyer. Le succès de certains a 
contribué, en partie, h la renais- 
sancc populaire de ccl Instrument 
quoiquen général ils n’en utlli 
salent pas toutes les richesses. La 
guitare demande une étude sérieu
se et soutenue, mais les avantages 
pratiques du fait du prix de re
vient peu élevé, de son peu d’en- 
combrcment, de son poids léger, 
justifient le succès actuel qui Ira 
en s agrandissant lorsque le nom
bre de professeurs satisfera aux 
nombreuses demandes. La guitare 
est l'instrument rêvé de l'ama
teur, ce qui ne lui enlève nulle
ment ses qualités concertantes.

U titre de cet article « Guitare 
et Musique » est celui de la revue 
que djriec depuis plusieurs an
nées Gilbert Imbar. Afin d’avoir 
des précisions sur l’activité de cet 
ardent propagandiste de la gul- 
tarc, je suis allé dans son maga
sin * Connaissance de la guitare »
42, rue Descartes, Paris (5').

Au milieu des instruments, des 
partitions ; entre des visites et 
des conversations téléphoniques.
J al appris que Gilbert Imbar 
avait créé, autrefois, dans sa li
brairie. un Club des Amis de la 
Guitare, de la Chanson ct de la 
Poésie, puis le Club Plein Vent 
pour donner des récitals de gui- 
tare classique ct flamenco. Actuel
lement, les récitals ont lieu, cinq 
fols par semaine, à 22 heures, 
dans la cave de son magasin.

De plus en plus passionné pour 
cet Instrument ct voulant aider 
les jeunes guitaristes, Gilbert Im
bar a créé l’Académie de Guitare 
df Paris : concerts, conférences 
d initiation à la guitare, concerts 
de propagande, cours gratuits 
pour les étudiants, bourses, etc.

L’Ecole française de guitare se 
manifeste par des cours collectifs 
(4 élèves par heure) donnes par 
des professeurs concertistes tels 
que Christian Aubin, Ramon 
Cueto, etc. Cette belle 
constructive est couronnée par la 
Manufacture de Lutherie d’Art 
pour la fabrication des guitares.

5

Batteries - Fanfares
de FranCe • Concours d'excellence C. M. F.

SS,® abordable, possé-quo pose la guitare, sin avenir
dont toutes les garanties désira-ce qu'il faut faire pour mettre 
tnpÜniV*!»» chronique de René Du-cct Instrument à égalité avec Ica 

consacrée à La Princesse instruments nobles8 auprès des- 
ttX £2L«S“* « fn.nclS QUOI, clic „ droit de fljrcr’ co£ 
tareï°* U Su,ï?c h époque de sa splendeur.

'C est consacrée Beau programme dont nous sou-
i“ï«S°rada' rh, 1 Allemagne et àhaltons la pleine réalisation ïï

« Antoine Franclsquè (17*‘rc), avec d’autres dont le 
siècle) transcription Lucien Cor- marie admirablement avec elle et 
« LVnll 4“ fiI,n tqU’C,,C Çnr*chit rythmiquement et

* dc P* Borcllo ; harmoniquement, tels que la 
II™"1! dc paroles ct mu- flûte. le violon... et la voix hu- 

d® Mediguc : trois in- malnc. Enfin la guitare permet 
terylews de René Boyer (Us chan-1 Improvisation instrumentale mais 
itlV n,VCC oUr, guitare). Ricct-Bar- Plus facilement, elle peut soutenir 
îiw«iTJlCarylïcstrc' Lcs solistes; unp Improvisation vocale; cette 
ï.iiCi.?^ev . c,ha"sons Parues de- création spontanée est h la portée
C^!-riic‘îrAU,itIc«IaoCYuc ; v,c <l02,dc tou? ccux quI a,mcnt la musi- 
Cercles d Amis dc Guitare ct Mu- 9UC '• c C8t une source de joie et
51?IE:-Ccrc,e* du Mans * ,c verso un moyen de mieux comprendre 
de la couverture porte la photoIc langage musical, 
dc la guitare classique dc concert 
en palissandre, de la guitare fia- 
monco de concert en cyprès, créa-

Confédération Internationale 

[des Sociétés Populaires de Musique
Compte rendu des Séances restreintes 

de Luxembourg, les 9 et 10 septembre 1961

ANNEE 1962 -.. REGLEMENT
dessous" :PO,ntS sulvant te barème cl-

êsî îsss ifa,“oric-

~ Un concours dc 
li™1- Pompette, etc., est organisé
Ês.WtaK:la
à *ari? lé ~ 1x4 ^prcuvcs auront lieu

(SI dan* chaque éjrreu-

re dans la Division Supérleu-

^s^stiSsy^oc ,a c-
,Clri obligatoirement 

Uuiuct^ V* .^ddératlon Régionale 1» 
hisente la société dont 

des "udidat ; la date {imite
tSibre P °nS *** nx<fc nu *5 *«p- 

~ Tout candidat n'ayant 
d«.r ni?”? au concours d'cxcclicncc 
a Prcr™crs Prix pourra être admis 
vante rir de nouvcau VaBn6e sul'

ni ses chaque année par la 
lion Musicale clc France.

Les épreuves auront lieu ft Paris 
le 28 octobre 1962.

Sont adnus & concourir tous .'es fan- 
tari s tes sans distinction d'ôga capa
bles d'exécuter le programme.

L'inscription au concours sera obli
gatoirement transmise par la Fédéra
tion Régionale à laquelle est inscrite 
la société dont fait partie le candi
dat ; la date limite ocs inscriptions est 
fixée au 15 septembre 1962.

Les candidats qui auront subi avec 
succès toutes les épreuves sc verront 
décerner tm diplôme dc Moniteur.

PROGRAMME
Moniteur Clairon ou Clairon maître : » „„ . n ...
I» Technique dc l'instrument. Z iJSïïîr.ï.Pr^ident A. Scho-
20 Questions théoriques (voir toute la Z séancf à *6 heu-

théorie dc la méthode « Nouvel Z rFf dans ,L.S. bureaux dc la Confc-
Ense'gnemcnt Pratique du Clairon », 4 deraiton Musicale du Ltixem 
Editions Andricu). 4 bourg.

taire (voir toutes i Ehminn^^n ‘ 5ChfCnt8cn-
la méthode « Nouvel Enseignement J L'irrnann, \an RicI, Patfoort et 
Pratique du Clairon »). J Membre/..

4’ Morceau imposé : « Joyeux Ré
veil », de A, Trôminc. Editions An- 
dncu.

5* Déchiffra 
nus cri te 

61 Faire

Confédérale titre

i vue.

reconnaissance des

ÏÏÏÏSTcr!mentale, “ lccturc “ vue instru-

2ss«£aâï?®‘de * ^ gipsT?"-?-!*10 & 12 points .... ....... £Lî*
Le titre de Chamo cW,' c’ Pn< 

donné aux ctadSÜT d Fr“cf sera
avec le maximuS de Æï* obtenu-
mlor prix en solfèe»- ^2n ’* un pfe'
prix en instrument - te rf«'LpIV!n‘orfera d'après u Ic passement sc
tenus d£s de 5>oîn,s ob‘

N D _ iw deux épreuves.
Batterie,.Fanfares* ^Adhésiontion des FÀI,<r->ii, s°nt a !a disposi- 
rédamer à la C.M F qU devront le-,
MORCEAUX IMPOSES

«■ cZ.
■■

L. Langlois).
3° Lecture h vue

Enseignement Pratique

2» Morceau imposé 
Editions J. Na 

3l Lecture A

Ordre du jour du 9 septembre 
d’organisation1. Possibilités 

d’expériences pilotes,
a) pour adultes,
b) pour la jeunesse.
2. Modifications au règlement 

des concours.

glcmcnt au point de vue compé-

2. Le Bureau prend connalssan- 
S®, rapports introduits par la 
n2cfc ytehe-Tynol, lo Grand- 
Duché de Luxembourg, qui ont 
A™1 .ail ^Btemcnt des concours. 
Avant dc se prononcer, le Bureau 
décide d'entendre les avis de la 
commission désignée à Stock
holm (voir point 11 du 
précédent).

2. Il ne suffit pas d'établir un 
programme pour des stages ré* 
serves à la jeunesse et aux adul
tes, il faut veiller h la réalisation 
pratique de ces projets. Déjà en 
j-rance, un essai concluant a été 
tente à Houlgafe et à Aix-cn-Pro- 
vencc. IJ est possible en partant 

_ a) à la valeur musicale trnn /i;r ces expériences d'étendre le 
Moniteur Tambour ou Tambour Mal- Z férente des œuvres choisies ^ * nMltVCmcnt.

,rc ; J b) ù l’interprétation SrfoU or - ? ,a f,a.dc,Ia séance, le Bureau
1» Technique de rinstrument ct dé- { ronéc que les organisateurs ‘‘ r.,isscmb!é des déments concrets,

ta.! de tousjM coin». . } nent au règlement defeS^urc -* ?UI soumis à l'appreba-'g^d.'lrtajaft'îSüi c) au i’rind« n*2■ïïSifSS'SSîffiSSi.Ensc-gncmcnt Pratique du Clairon » 2 _ c 1 ,cvec 3 “Cures.
Editions Andricu). Z Ordre du jour du 10 septembre

3 Exécution de I une des cinq marches J Le meme que celui du 9 smv
tambours des W, 2- ct 3* groupes j tcmbrc. °U 9 SCI>
du • Guide Pratique du Fanfaris-/ c , -

», Editions Rcnato (ou ac «la? bout présents ; MM. A. Scho- 
sonnerie . Aux Morts *). t £ntgen, A. Ehrmann. C.G.M. van

4» Morceau impose : « Jo>cux Ré-ZRicl. R. Patfoort, L. Mcmbrez N
5» îShtN^Î1 , 4 Gcntile, R. Klein, E. Wie N‘
5J IX-chiffragc à vue d'une partie ma-4 »«-*,. 1

nuscritc de tambour. 4 Apres une longue controverse
6° Faire travailler pendant 10 minutes)311 cours de laquelle tous les dé- 

un élève ou un groupe d'élèves. ) Icgués cxpnmèrcnt le point de

SS.! Conn-nissicn^cMi^
Clairon ».

Pour l'étude dc la technique du Tam- 
b°ur* sc reporter aux volumes 1 et 
2 « Le Tambour <l‘Ordormaiicc ».

tel l’a

au con- 
: trans-ù plec- 

son se

rapport

sont1 YÎm-6' 14:3 épreuves dc solfège 
ront obligatoires. Pourront seuls en 
«ns dispensés les candidats qui ont 
céSc Un prcn’k,-r p™ l’année pré-

ArtJdc 7. 
comprend :

1» Une lecture à vue chantée ;
onndidat aura à répondre par 

eor ,.“l quatre questions o!énu-ntaircs 
. Va.i n rousicalc (voir méthode 
rr.,i^ VC Etnsçign«xnent Pratique <iu 
ËJïïW r‘ Edifljns Andricu. Robert 

îo d' Françc-Musique, Rcnato, etc... 
3 «connaissance des sons.

r^clc ,8- — L'épreuve d'instrument comprend :
*° Loiécution d’une sonnerie choisie Pa^r ic jury.
vt Vfx<ÿution d'un morceau Imposé.

iiniSS10" <1'UnC ICC'U" 4 ™C
Pour certains instruments, tambour. 

~^r0,n ,b3ssc- CIC < Ja sonnerie est 
remplacée par une autre épreuve (voir 
programme).

Article 9. — Le vote par jurj' aura

M. Nagcle s'est fait excuser.
L Le concours dc Stockholm 

A vue d’une partie ma-J^u 24 juin 1961 a donné lieu à 
clairon. 4 certaines remarques pertinentes

travailler pendant 10 minutes) quant ; ' ncni
un Æcvc ou un groupe d'élèves.

g
— L'épreuve tic solfège ron).

Salnt-Oucn, avril 62, 
Georges AUBANEL.

« Souvenir dc 
*' L- Langlois (Edition

de

Instruments de Musique C Cil HD F « Nouvel
du Clai-

Solmyodau »,: «
udin.

17, Avenu» Trudain» — PARIS (IX")
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 

REPARATION d» tous instruments quelle qu'en soit 
le marque. — Travail rapide. — Exécution parfaite 

Prix consciencieux
DEMANDER NOS TARIPS INSTRUMENTS BT EDITION

vu c.
trompettes rangement, original. Ces listes 

doivent parvenir au secrétariat 
gênerai avant le 28 février pro
chain.

9) Le Bureau remercie M. H. 
Nagcle pour l'exposé qu’il a in
troduit au sujet des concours et 
des activités dc la Ci-spon. Com
parant les propositions de la Suè
de à colles du Tyrol et aussi à 
celles faites par les délégués, 
considérant qu'il est impossible 
d’amalgamer des systèmes qui
rient d'un pays à l’autre, il s___
blc qu'il faut adopter des princi
pes simples ct rigoureux.

Il est entendu que Ica sociétés 
qui sc présentent au concours 
doivent sc pénétrer d'un esprit 
plus sportif et admettre qu'l! y 
ait un premier. II ne saurait être 
question dc classer un dernier au 
concours, puisque tous les grou
pes ont clé sélectionnés au degré 
national. Par conséquent, le clas
sement numérique ne serait 
adopté que pour Je premier 
classé.

10) Lcs appréciations générales 
des jurés ne correspondent pas 
toujours. Pourrait-il en être au
trement ? Hippocrate dit oui. 
mais Galien dit non. Cependant, 
une majorité doit sortir dc cette 
contradiction. C'est à cette ma
jorité qu'il faut sc tenir, sans 
considérations pour les détails. 
Le règlement des concours ne 
prévoit pas que les trois jurés 
établiront séparément un rapport, 
seul Je président du jury est qua
lifie a celte fui, encore qu’U n'y 
est tenu au cas d'une demande 
des sociétés participantes. Cette 
correspondance reste strictement 
confidentielle entre le directeur 
dc la société ct le nrlMih m Ai 
jury..,

'* ÏÏL’T'ÏÏ'1 MT le Jury, ri s te

r ».

I» F*r.rr-JR0Ml!ErrES-,MSSE 
1 îe W ,!9' p?pc “w- • Méthode- $„TT&,\dc D- LEROT-E«<-
■ « r*Erfi/HK*â i - Butera Militai- 
3» Uctür^A Robcrt Martin.

■M

STAGE A HOULGATE - 1961 va-A)vue.
De prendre en considération les 

suggestions contenues dans le
5»0&d?.,ï8,cTcnt dcs encours de 1956 (voir séance dc Paris du
9 novembre 1956, point 2) soit ;

1) le titre de « Champion d'Eu
rope » pour l'année

. trompettes-cor 
1- une sST?. Ur C'C*- 

Morceau imposé : . Au Bols-Ga- 
3» S«ure 5Z?.* R°bCrt MaTtin-

cÆSir™5 "
1° Exécution de

Faisant suite à la reprise du 
stage d’IIoulgalc (Calvados) du 
5 au 16 septembre prochain ct 
pour inciter à y venir, ou y re 
venir, il est tout à fait normal 
que l’on narre (avec quelque re
tard, c'est vrai) ce' qui s'y est 
passé l’an dernier.

Beaucoup dc choses... en peu é.- 
) emps ! C'est d’abord l'aec ued 
dès i'arrivée en gare à 12 h. 33 par 
M. Anne. Effusions dc sympathie 
respective avec les 10 dc Lan der
nier (1960), acheminement vers 
le C.R.E.P.S., premiers contacts 
avec la « cuisine » appétissante... 
On se groupe par chambrée, cha
cun prépare son lit... A 15 heu
res. première séance de travail 
avec M. Anne. Souhaits de bien
venue répétés, distribution de 
l’emploi du temps ct après mise 
en confiance de ceux qui ont com
pris « qu'ils avaient encore quel
que chose à apprendre •*, c est 
la composition et l'organisation 
dc toutes les sociétés vrphéoni- 
ques qui sont en détails exoo- 

Par lu lecture dess anciens nu- s0vs: Cc P^ambulc conduit aufo- 
inéros dc la revue «* Gultar“ et mi,*lquemenf à .l'étude du râper- 
Musique n. J'ai appris la créalion t.9,rc particulier à chaque ronna- 
dc stages d’été : 1956, Lcs Ca- ,lün : citation dc nombreux mor 
moins près de Marseille • 1957 ceaux avec la recommandation de 
VUIcrs-sur-Mer ; 1961, Ajaccio Le “ choisir n i-n fonction dc l’cffec- 
succès de ce dernier stage en y t.lf c:t d® la composition de ce 
déterminé le renouvellement en dcrn,er* 0n ne Prcsente pas un 
1962. du !" au 31 Juillet. Cc stage pro-gr‘TmC a t,tres. ronrLi|Us. 
Intéresse tout particulièrement mais do morc«iaux1 a sa taille, 
les garçons ct les filles de moins pour unc execution aussi parfaite 
de 20 ans qui pourront prendre Sh'f iP°cS1^ Ct ; .on « n aebeve » 
des vacances agréables et travail- ?,a nîa- §-vmPhoi?,c de Schubert en 
1er la guitare dans des conditions ^ Division, mais on ne joue pas 
exceptionnelles. En 1959, je note pll'S -POU C ra.u- l4cujs
un concours « Premier contrat » d or » en 1 Division... Il laut dc 
réservé aux guitaristes de moins a * mcsurc J— 
de trente ans. Enfin, un projet .le 
création d’un centre international 
de recherche ct documentation 
guitaristique qui conuncnce à se 
réaliser.

simplifié, adapté à leurs. instru
ments (solfège rythmique en par
ticulier). Il est normal d'insister 
sur l'étude correcte du tambour. 
On méconnaît trop que trois 
de travail sont nécessaires pour 
faire un roulement impeccable ct 
savoir exécuter « tous Jcs coups » 
Un stagiaire, spécialiste en la ma
tière, fait une démonstration con
cluante... L'accordéon trouve aus
si sa place dans le programme : 
après avoir exposé les diverses 
formes de sociétés accordéonistes, 
l'utilisation de cet instrument 
comme « remplacement « dans 
les sociétés, un stagiaire egale
ment (le hasard fait quelquefois 
bien les choses) fait un exposé re
marquable et intéressant ;ur la 
construction même, le fonction
nement, la relation des touches et 
la succession des accords harmo
niques pouvant être réalisé...

trebasse mi b) pour pallier l'in
suffisance (quand cc n’est pas 
l’absence totale) des basses en 
cuivre...

Pour vos ullaa d« 
Répétition et de Concert 

Plaques de Correction 
Acoustiquo 

MULTIPHONELO

ans
La meilleure ct la plus agréable 

conclusion à tirer de cc bilan ? 
Les lettres reçues dès le 13 sep
tembre (3 jours après la clôture 
du stage) par MM. Anne, Don-! 
deync ct Ehrmann.
Copie de celle reçue par M. Anne :1

en cours ;

plus JSXSSlaSf avcc ,a
En effet, la conquête du titre 

donnerait au concours le carac
tère compétitif ; les première 
prix attribués aux autres concuu 
renls seraient des 
au titre émulation. Il

A PISTONS
toric farranSCrn^,t,C*P«friai p^bat-

, gWSJS.A- ^
2° Morceau * 

en fêtes 
3° Lecture A

Edi-
et’roposç : « Les fanfare:. 

», Edition Andricu. 
vue.

T- y , TAMBOURS 
1° Exécution dc l'une des dm mir. 

clics, pages 18 19 et 20 du • Guide 
Pratique du Fanfarislc », Editions 
Rcnato-Deslaurier (ou dc !a 
ne « Aux Morts ».

Î?,P0SÎ 4 * Souvenir de Sainte-Barbe ». Edifions L. Lan-
3® Lccturc A

PHONELO ' " /I
« Mes camarades m'ont de

mandé d'être l'interprète de tout 
notre groupe dc stagiaires pour 
vous exprimer toute la reconnais
sance, toute la gratitude que nous 

devons particulièrement 
pour avoir organisé ce stage (ct 
en avoir été l'âme ») dont - 
sortons tous enrichis, avec déjà 
le désir d'y revenir pour nous en-! 
riclnr encore, de connaissances 
musicales certes, mais aussi dc Ja 
connaissance d'hommes tout à 
fait remarquables tant par leur 
science, leur compétence que par 
leurs qualités de cœur, généra
trices dc leur grand dévouement 
a la cause de la Musique ct dc 
ceux qui lui consacrent leurs-lo' 1 
sirs sinon leur existence. . ■ *

récompenses

premier, il n'y aurait pas^e* der
nier.i

sonne- Ce principe admis, le Bureau et 
la Commission modifieront en 
lin de séance la règlement des 
concours.

vous

nous vue.

stages, des séminaires et des ex
périences pilotes à organiser par 
ta uspm, sou pour les adultes, 
soit pour la jeunesse, le Bureau 
prend acte :

. TRES IMPORTANT. — Les sonneries

Ce disque s'intitule « Sonneries régie 
mon la ires en fanfare ».

U’nii'rK^ DES EDITEURS 
'^NMurmv,72è mc, Rodicr- Paris-9*.J. NAUDIN. Foniainc-Chandon, Ambof- 

se (Inore-er-Loire),
^.obçil. MARTIN, 9. rue Boccard. MA- 

ton (Saonc-ct-Lo'-rc).
-< RENATO-DESLAUR 1ER ». 25, me 

Ces Instructeurs et Artistes v\ v£t'Cn?rîîtr pai?s'3'- 
compris cet Artiste Musicien ïm{ &, PariS ' ‘ “* Sauit'Ho‘
Semeur Acousticicn, quelle leçon)* FRANCE-MUSIQUE » 36 rue do 
de talent par le cœur ils donnent Z ,PaPs* Perpignan ( Pvrénees-Oricnta- 

vous, Admirable Coodinateur 4 , ,cfsl- 
de ces concours de Maîtres, in fa) L‘ .L^CLOIS, 6. rue de Fécamp, Pa- 
tigable animateur sans cesse en? ns‘*iinviTr.mf 
action * MONITEURS TAMBOURS

Tx ct CLAIRONS
Des examens pour le litre dc Moni

teur Tambour ou Clairon seront orgn-

œuvre
M. Anne signale l'existence de 

groupements de cette spécialité 
1 spectaculaires ou exhibition 

nistes ». avec des exécutants 
de 5 ou 6 ans (plus légers 
que leur instrument) et qui 
sont loin dc servir la cause mu
sicale... Heureusement, pour con
vaincre certains détracteurs, il est 
donné d'entendre des formations 
de virtuoses individuels présen
tant, impeccablement, partition 
en main, « Toccata ct Fugue en 
re mineur » de Bach ou « les Ta
bleaux d'une Exposition »...

.J) Que les Confédérations na
tionales s informeraient des villes 
ou localités, qui s'intéresseraient
d I organisation matérielle des 
stages.

2) M- Ehrmann fait un exposé 
sur les stages en France. U* gou
vernement Français accordera les 
memes avantages aux membres 
des Fédérations étrangères pour 
le stage International d'Aiacn- 
Provencc qui aura lieu dans la 
deuxieme quinzaine de

FIBROCIMENT* PÔ3SSŸ
11) La Confédération Musicale 

tle Suède propose l'admission des 
Confédérations Musicales de 
LU.R.S.S. ct dc la Pologne à la 
Cispm.

Le Bureau, animé des meilleurs 
sentiments pour l'entente entre 
les peuples, rappelant qu'en ma
tière de culture musicale toutes 
les disciplines de l’art sont di
gnes de constituer des points dc 
contact, accueillerait avec en
thousiasme les confédérations 
musicales désireuses de contri
buer, selon les statuts dc la 
Cispm, à i’expansion, la propa
gation ct la diffusion des sociétés 
vocales et instrumentales.

Le Secrétaire général est char
ge d’envoyer toute documenta
tion utile aux confédérations mu
sicales précitées.

riatlea tf'Expoaftioaj t 
—; 11, rue Daunou-2» .

: OPEr. «5-74.
HXNNB8 41. avenu* Janvier -
*nSSÊ3tmô?‘u; nie dt 

Vieux-lforehé-anx-VIna . T6-
JÇpbane SM1-S4.

HUXL <Selne-et-dse) . Tél6-

PARIS ‘J
■

avec

Après de telles auditions, tout 
musicien de bonne foi doit recon 
naître la « valabilité » dc ces en
sembles.

juilletAu nom dc toutes ct 
merci..., grand merci... »

tous :
Lcs cours gradués comprcn- 

: Pédagogie, enseignement 
du solfège, dictée musicale, har
monie, orchcstratior. direction 
instruments suivant spécialité. Ils 
seront donnés par des profes
seurs de conservatoires, des in
terprètes de P Unesco seraient à 
la disposition des stagiaires. En 
conséquence ces stages seront ac
cessibles aux musiciens de tous 
les pays affiliés.

3) Les conditions d'admission 
sont les suivantes en France ;

a) Pension complète, 3 repas, 
couchage collectif en dortoir ;

b) Durée du stage : quinze 
jours ; Cours gratuits ;

c) Prix de la pension complè
te : 40 N F pour les 15 jours ;

d) Prix réduit dc 50% sur le 
réseau français (aller ct retour) ;

c) Le cours est réservé aux sta
giaires âgés dc plus dc 18 ans.

4) Dans le cadre du programme 
précédent (point 2 ct 3). dans les 
mêmes conditions, des stages 
pour instrumentistes seraient or
ganisés pour la jeunesse, c'est-à- 
dire pour les moins de 20

5) M. Ehrmann souhaite

nent
Sont ensuite traités les rapports Apres ces digressions instru- 

devant exister entre Fédérations njcnjales sonores on -revient, avec 
et la C.M.F. pour arriver aux M. Ehrmann, dans la zone de trn- 
épreuves fédérales. La question v ,,<?<: ”as.c : L’Etude du solfège 
est d'importance et il est sur- ef 1 éducation de l'oreille. Rcvi- 
prenant d'entendre quelque.-. .•;ia- 8,on de la théorie, dictée musicale 

mensuelle (sauf nenrtmt ivYÀ? -ciaircs cn ignorer l'existence ! ? « et 2 voix et en accords; leçons
contient un éditorial de Viihiw L’horizon s'éclaircit quand l'c.v “ dc,, ]eunes enfants înexpérimen-
Imbar La guitare dans lè mnnd - posé P^cis de M. Anne dnnne cis sont les têtes dc chapi- 
Articlcs sur les^ guitaristes cJî loMtc ,a marcllc a suivre pour la «ros trmtcs de ni.im dc maîtres sur 
donnent des concerts à Paris Vne ’Plse cn routc cl ,a réalisation cet instrument, professeur dc lon- 
dizalnc de pages de musimronnMr de ce trav;liI maJcur et primor année* a‘« Conservatoire dc 
guitare: œuvres orirfnalS“#£££ d,al P°ur ,a vie dc nos sociétés M- Errnann montre ce que
crip«i„nSœusr,ran'm^co: '’opulaircs- f,SoryinS 5Til^SS£f s£
ir&soiirent des exercices pour JJ est fait allusion à la «légation norité. iustesse, vélocité et.

fazz exercices dsîôomU Î,re dc dc i'cnseignenicnt musical à l'éco- c'est un ravissement.
1ces d acÇompag„emei,,1 lc : c'est à nous seuls qu'il an- , . .

lion cïïon!ooeSCi S d/n,crPrctn- partiunt de prodiguer une élude Arrive M. Dondeyne, - polv-
chnntMtS înf!?5 dÂsques* I!s complète dans nos groupements Pnx, f (lu Conservatoire National 
cnanlent a\cc leur guitare, etc... respectifs, d’où Futilité et les bien- s«P*.neur. Directeur de la Musi-

laits incontestables des •' Stages ‘ll,c dos Gardiens dc la Paix à l’a- 
nationaux d'éducation et dc per- r!s- Avec lui (à grand renfort de 
feelionnement » (Houlgatc - Aix- cigarettes), avec sa fougue et sa 
en-Provence). maetria c'e.si le « doping >. com-

plei : solfège supérieur, harmo
nie. analyse musicale, orchestra- 
lion, direction de l'ensemble des 
stagiaires, étude des conducteurs:
" Le Roi s'amuse ». « Petite ga
votte et Farandole » de Piern'•
- Sérénade » de Dondeyne. Appli
cation de ses conseils avec le 
concours amical de l'Harmonie 
de Lisieux où, à tour dc rôle ct1 

. . sans émotion, chaque sla 
giairc passe au pupitre..

Puissent cc condensé ct les lettres 
dc reconnaissance sentimentale, re
tenir l'attention de nombreux di
rigeants et les engager à venir 
voir, entendre ct retenir tout ce 
qui est prodigué dans ces quel
que dix jours de présence !

Chaque numéro dc cette

Ajoutons à cela l'agréable ré 
ception matérielle dans un cadre 
enchanteur... et la possibilté du 
bain journalier à la plage sans1 
omettre la reprise d'haleine au' 
« stop » avant Je retour au ber-i 
cnil !

B)
Modifications au règlcncat des 

concours
I-cs articles dont il n’est pas 

fait mention restent « ne varic-
tur ».

Article 2. 2' ligne : lire .... seuls 
éléments amateurs, sauf les di
recteurs d’orchestre ou leurs 
remplaçants, régulièrement ins
crits dans l'état nominatif...

Les .sociétés qui se font inscrire 
au concours Cispm. doivent ver
ser un droit d’inscription dc 50 
NF. Ce droit d’inscription sera 
remboursé aux sociétés qui ont 
effectivement pris part au con
cours. i

Article 3. 2 ligne : lire ... au 
maximum 2 musiciens amateurs 
par société, doivent être...

Article 4. Lcs concours com
prennent :

a) l'exécution d'une œuvre im- 
Pratiqucnient. les confiera- T)î'eSS d^a^choi- 

,,0ns ^rcS-fcroîlt conaaiîr'-1 sie. Celle-ci sera prise entre 3 
rfnnB^Cr?1 t'c tlu e, ‘:s œuvres du répertoire Cispm pré- 

onç réalisé dans ce domaine, afin sentée par la société participante, 
qutin rapport puisse être pre- Les directeurs seront avisés un 
sente au Bureau executif. mois à l'avance.

6) Il est entendu que les sia- 1 du titre de l'œuvre retenue 
giaires doivent être assurés con- pour le concours,
tre les accidents par la confédé- 2" du titre de l'œuvre retenue 
ration à laquelle ils apparlicn- pour le concert, cvüoci no comp- 

! tient. tant pas pour le concours.
7) Des prix seraient offerts par Article 6. 3* ligne : lire... l'ho-

la Cispm (plaquettes selon le mu- raire prévu au programme ct le 
dèle luxembourgeois). troisième concert....

8) Comme il a été constaté, la Article 8. 4 ligne : lire... ra
valeur technique des œuvres choî- dresse de l'éditeur de chacune 
sies offre trop de diversité. Afin des 3 œuvres présentées ...

d'envoyer a.. s„,v,.„ i.„ Boatol ^“5, •» de Xsiqt
la ‘'•'■’.-ba.ion du
porte le nombre d'œuvres corn-
munlquécs. Une liste générale si ! V , ,n i-, nitl<
f «»«>«'•• \ .........« ’>• «'»- & r^ur'l-aÆde 1 œuvre, le eompositc-ur, * I eialion

k ; Paragraphe 4 : à ajouter :
I I Le président du jury adresse 
j un procès-verbal sommaire du 

concours à l'appui des remarques 
de ses collègues en présence du 

I président de la confédération or
ganisatrice.

La seule Marque française ayant obtenu 
les deux Premiers Prix pour Saxophones Alto et Ténor, 
lors du dernier Concours International de LA HAYE (Hol
lande), et sept Hautes Récompenses pour :

CLARINETTES, FLUTES, PICCOLOS, HAUTBOIS.

Anches SCIENTIFIC 
les meilleures, les plus durables

pour A

Du 5 au 16 septembre prochain. 
30 places vous sont réservées au 
CREPS.

Avis aux amateurs des deux! 
sexes. i

!
Dans le 36 numéro (février) de 

la revue, la couverture reproduit 
la cave du Club Plein Vent, dé 
nommée la chapelle dc la guitare 
L'éditorial « Pauvre guitare » dc 
Gilbert Imbar constate les trop 
■nombreuses mauvaises guitares, 
guitares dc bazar à cordes d'acier. 
quJ sont nuisibles au développe-

On passe aussi en revue toutes 
les formations de Batteries-Fan
fares, trompettes, cors, etc., les mé
thodes pratiques à employer pour 
faire aux « ciiquards » du solfège

Ets S.M.L. SÏRASSMARIGAUXAnt. M. VAN LEEST 
EINDIJOVEN (Pays-Bas) ( 

Membre du Jury :

.. . que
I on engage les confédérations af
filiées à organiser des 
de solistes, d'après un program- 

imposé par la Cispm. A la 
suite de cette sélection, 
concours international Cispm de 
solistes serait organisé.

f 144-146, boulevard de la Villette - PARIS (19°) \ concoursl
me

TROMPETTES 
TROMBONES — 
SAXOPHONES 
CORNETS 
CORNETS-TROMPETTES 
BUGLES 
CORS D'HARMOHIE 
BASSES 
ALTOS 
CORS ALTOS

un

m "i
LISTE DES CONCERTS PUBLICS

Enfin 1 on assiste à des cours 
c instruments par des professeurs 

, <l,! Conservatoire de Caen tous 
i pédagogues avertis. M. Blachot 
! 0,"',,iL'n‘ .,e accord * de fabrication 
(le l;r‘ Prix de Paris -, traite de la, 
clarinette et du saxophone. M. i 
Ti 1 lard, du hautbois, M. Caudron 
du cor d'harmonie. . Bcllis de 
la trompette (très intéressante sa 
communication sur la respiration 
« du ventre »... qui sc travaille et 
s acquiert). Avec exemples à 
I appui, l'enseignement et les 
conseils de ces spécialistes che
vronnés ont été révélateurs potir 
tous les auditeurs.

DONNES AU COURS DE L’ANNEE 1962, PAR LA MUSIQUE 
ET LA BATTERIE-FANFARE DES GARDIENS DE LA PAIX DE PARIS.

Jeudi 31, à 20 h. 30, Square Bntnot.
En Juillet :

Mardi 3. à 21 h., Marché des Ternes (rue 
Lebon ).

En Août :
Jeudi 23, à 21 h., Marché des Ternes (me 

Lebon).
Mardi 28, à 21 h., Square du Temple.
Jeudi 30, à 21 h., Square Trousseau.

En Septembre :
Mardi 4, à 20 h. 30, Square Maurice Garderie. 
Mardi 11, à 21 h.. Marché des Termes (ruci 

Lebon).
Il est prévu également plusieurs concerts cn 

banlieue avec Musique et Batterie.

En Mai :
Mercredi 16, à 21 h.. Mairie dc Bois-Colombes. 
Jeudi 24, à 21 h., Mairie de Neuilly.

I En Juin :
Mercredi 13, à 21 h.. Mairie de Bois-Colombes. 
Mardi 26, à 21 h., Mairie de Vincennes.
Jeudi 28, à 21 h., Mairie de Neuilly.
Si aucuns services officiels ne viennent, en 

priorité, faire appel à la Musique des Gardiens 
tle la Paix, nous prévoyons deux concerts sup
plémentaires aux dates ci-après :

Dimanche 26 août, ù 17 h„ Kiosque Champs- 
Elysées.

Dimanche 15 juillet, à 17 h.. Kiosque Champs- 
Elysées.

En Mai :
Jeudi 3, à 20 h. 30, Square d’Anvers.
Samedi 12, à 17 h.. Jardin du Luxembourg. 
Samedi 19, à 17 h„ Kiosque des Champs- 

Elysées.
Jeudi 31, à 17 h„ Jardin du Luxembourg.

En Juin :
Jeudi 14, à 17 h., Jardin du Luxembourg. 
Samedi 30, à 17 h., Jardin du Luxembourg. 

En Juillet :
i Jeudi 5, à 21 h., Kiosque des Butte-Chaumont. 

Mardi 10, à 21 h., Place des Fêtes.
2udi 12, à 17 h., Kiosque des Champs-Elysées, 

/endredi 13, à 17 11., Jardin du Luxembourg. 
En Août ;

Dimanche 19, à 17 h., Jardin du Luxeinl>ourg. 
Mardi 21, à 21 h., Square d’Anvers.
Samedi 25, à 17 h., Parc Montsouris.
Jeudi 30, à 17 h., Jardin du Luxembourg.

En Septembre :
Jeudi 6, à 20 h. 30, Square d'Anvers.
•Samedi 8, à 17 h., Jardin du Luxembourg.
Unc série de concerts publics par la Batterie- 

Fanfare (formation comprenant uniquement 
clairons, trompettes de cavalerie, trompes de 
chasse) sera donnée aux dates et heures sui
vantes :
En Mît! ;

Mardi 8. à 20 h. 30, Square Clignancourt.
Jeudi 17, à 21 h. Marché des Ternes (rue 

Lebon) :

w HehwuRS
M y ARTISTES
ySr ONT donné LEUR préférence

AUX INSTRUMENTS I

LES
lu. pour clore ces jours (trop 

courts) de travaux pratiques si 
I on peut dire : une présentation 
des diverses clarinettes : soprano,

1 alto, basse, contrebasse mi b et 
; contre basse si b par M. Houvcn-i 
gliel (84 ans et qui joue toujours i 
très agréablement surtout de la' 
basse et contre basse), maître 
acousticicn qui a, en outre, ex
posé avec clarté ses longues re
cherches, de concert avec M. Le
blanc père décédé Lan dernier 
aboutissant à des perfectionne
ments et heureuses créations 
dans ce domaine instrumental.

Bon nombre de stagiaires igno 
raient cette catégorie dc clarinet
tes basse ct contrebasse et les ser
vices pouvant être rendus par 
leur emploi dans les sociélé-s mo
destes (surtout la clarinette con-

pourra être accordé aux 
sociétés concurrentes des

un CHEFS Dg MUSIQUE 
potir vo# FANiom» 

ICCUfcUSONÜ. UKAOilARDî* 
OAatjWETTKS 

Attributs brocuw aaauu» 
uusttor «utOM Article 20. fa CISPM accorde 

les diplômes et éventuellement 
des coupes ou des objets d'art 

I aux sociétés.
La séance est levée à 14 heures. 

Le Secrétaire général, 
R. Patfoort.

té 4acaMMaiiu«

Les Brodeurs Réunis3, RUE DE NANCY, PARIS 10* - TEL.: NORD 77-85
84 r. <!©a Archives, PARI*-? 
C.C.P. 781» • Tôt. ARO C345< 
op recommander nu jouma

DEPUIS 1803 I
* I— Spécialiste des Instruments de cuivre. Le Président, 

A. Schoentgen.
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—SJ.7SAS? asrsuyat assua,/,v^w^v*^w
i•;i

HIRSON
Rf/cS d0rtUnnS0nten.lr tOU* ««« ^ S"6-, rendez-vous & l'occasion
nteteam ?ffeÜ par l'Harmonie mu. mclpalo et la Chorale des Lycées. s®£s^M.,ssssua* ssurstffsss» — - - «£rrSS3« «sw.u.îSî.j 'SüttSSrS ‘forupettrs et bugles. bien sou- oées de prendre piac?^™*, dea Ly‘ 

fpar Ics ba'ssos el les trombones sous la baeuette ae^M^I V* scène
îss SMU stsmusk ssrL-as? rfjuSÇ

:X?,'££X‘? L'.mZ'Wt!'' T
t s; r& ïarïiraws
doc », « Allons Pastoureaux » « p.,rSS* i. ra* F^a3nrcjn^
Sïï!“ droIt •« cœur dè tVl£

U c.oncerl don«é par J'Karmo- 
*,e Municipale et la Chorale 
«t lycées 
succès.

LA BOURBOULE résonneramarrhix ..nu,x n«cnts des brillantes 
™‘‘*Th,s «t les -mélomanes, bous les 

0ran dî “5r la Race d'Ames. pour- 
ne effi i” délices d'un proqram- 
Tdus î?la flU Point ttVCC IC

? so“cl de Plaire.
ioE^daîiÆ1^05* 1 Pour ,a P^mlfcre 
ernnrte i?,J ^.Crou'r‘ ««» aurons la 
fïÏÏarKL» îS2??,r et d'entendre oui „ E* Î Municipale de Vichy » 
Muslouebl,m,nV°U U JcccPtcr d'étre la laSSSJÎ h°uncur de ce Festival sousÀn«TSiïn'‘T"mi'u-'° <"> »»" <»« ’

CC^X dn s?ntCn/dr° lCn OT"lllrurS “"“A ^ ^P^otre au cours d'u- 
hJuSf40 de pala «“» débutera ù 21
Si^l-^^n’r'cholx
^orUnlsM^"^^ “** 1®

«ard^t ii «..ii4voucrr-ent P°ur Qu'ils val nénn^JSl UI.wîr 9°uwnlr du Fesll- val Départemental Creusols.

nombreux public qui y assistait peut“-«J SHSCiff5Ç*rt* QU* sont donnés 
Clctés d'art populaire.
,J?e r68?,,at mcouraReant est dû cer- 

dcs «*«*■«*■ et à la compétence de son directeur mais 
™nlfnti.,*Ipnls trouvés auprès d'unemunicipalité compréhensive/

Bravo la b Lyre Moullnolse ».

tre du Centre culturel Valêry-Larbaud, 
son quatrième concert de la satsoei 
d'hiver, sous la direction de son chef, 
M. André Relin.

Nous avons reconnu d3ns la salle : 
Mme et M. Mavel, conseiller muni- 
apal, trésorier de l'Harmonie municl- 
pale ; M. g. stalin, directeur du Con* 
servntoirc municipal de musique -, M. 
Fpiphftnc, président de l'Harmonie 
municipale « La Lyre Moultnoise », de 
Moulins ; Mlle lîclor, déléguée réfto- 
nale des Jeunesses Musicale» -de Fran- 
c* î M. vt Mme lïrnriet-Virlogeux, ex* 
déléiruée régionale de* Jeunesses Mu- 
sicaiej do France ; M. Paul Rolin. 
directeur de la Société Musical de 
Mchy et de notnhmtx mélomanes de 
la région, notamment plusieurs 
clens de l'Harmonie de Never*.

le» programmé, judicieusement 
P<»s.i. souleva l'enthousiasme du pu-

Successivement, nous entendîmes :
— Huit chants populaire* russes de 

Lladow (solistes : MM. Pierre Bar- 
toîsot, saxo-baryton ; Joseph 
saxo-alto. et Gérard Masson 
flûte).

slUonStdeaMUnrC^?UVr0 dc ,a comP<>-£H““' «Jas-sra *rt
«ue commença 

PMImÎmtI !L,cn D’thrr.é et scandé 
me fait 25Î2? trompettes, le 1-' thè- 
plratîon S,t0.p!acc * d'autres, d'ins- 
£Y,5A«kKrlque' h'ensemble repo- se sur des bases harmoniques trts

Fête Fédérale• connu un vif par nos so-

Voici l'ordre d 
se dérouleront

des manifestations qui 
...... le 10 Juin û la Bour-
boulc ft l'occasion de la Fête Fédérale 
de la Fédération- Musicale du Centre : 

) : Réception des Sociétés. 
Défilé en ville.

15 J*- : Présentation des Sociétés 
aux Officiels,

16 h. : F 
Parc Fenestrc

18 h. 
d’Ensemblc

1° a Rhin et Danube » de Leroy,
2° <t La Marseillaise ».
18 îi. 30 : Lecture du 

Distribution des récompenses,
19 h. 30 : Banquet officiel.

Coupes mises en compétition entre 
les Harmonies et Fanfares

«niïSit.ssit*” ’,‘m,c'pa"t “u
KS^ Hca» ,f«é <ri“^

et peu compassée 1 vls,on* à ddfaut 3* Division), 
puis la tondre et romantique « Scène1 2J CouPe de Ht FUC. (réservée aux
. uSKd.Vî, SM cPSsf',1 S?n'“dt! 31 “,lsl“n- ■
ifi2awNr- ’» „r^p'DTÆ„!&spr,a' .tsssa.'sjas- n T&i ^C°mc de ,a vi,,e ao «- b—.
22"? et la Valse ex- &n Co,,Pc du Comité des Fêtes,traite du ballet de Tchaïkowsfcy a La Coupc des Grands Thermes.
foi* d0r7.ant *• ct nous au ! J9 Coupc de la Compagnie dosrons lait le tour d’un programme ouP Eaux*
audItcurar-°P COnrt nux sectateurs ®“ Coupe du « Réveil Bourboulien ».;

M. Lcsléur a gagné une tic. 11 a 
bile...

«if JSft-aïï ÿTiïss*
14 h." f0avérée trop

Ba s Symphonie Inachevée » de

SAINT-YORRE (Allier)

Concert du 24 mare de l'Union 
Musicale.

estlval-Toumol dans le 
Exécution desAlpes-Marifim Morceaux

mur-
NICE

«p oclobrc, a\-oc sa parti- 
talions ou 25* an- 

ru £?JCJîn> T1,K*‘trc NiVoîs de Fran- ^création du groupeSESPSt&SSf'**'*•***
n£&JEnSè?! •* <^fusc une

sur »c* ondes deÏÏSSÏÏÎm £*ÏÏPari* ,ntcr* dc son 
Ç* Hagucnaucr : « Aubade 

ù Sainte-Cccilc ». toujours avec le 
de 1 orebestre du Cercle. 

Larnue 1962 s'annonce sous dbeu- 
En Janvier. 2e Cercle a 

dormé im Grand Conocrt de Variétés 
«stnimeatni« awc fc concours de l'Ac-

sfàï.fjzss.&ssrs
■û^i'ÆES^^K

Palmarès et Four leur

SiSir’ ‘>b”u a “n

hic a,. ^jdSTâ!rrraîmS« pPu.

En effet, dès 21 h.. ; 
la Bourse du Travail se 
abondamment garnie d'audl 
•nés et... moins Jeunes q 
pondu ü l’invitation de

tous
Cercle Mandoliniste

de 2' ot 3*JSSobS1 n"?*?*
d'*$**?** 

■

î£>ln°V Chla£?bfl h ««* tien: bien ct «nia son orchestre ct en tire lemaS
SSh«. aSSîlrC Conccrts- Parois 

aprè? traditionnel G2-
S*-Î°fej5 S» d« dip’-ô-

/W. . .umE?ddJ2?on aux ^**es dn 
^ean"Frar>-

Sabjn. Jacqueline Canestricr. Mi- 
Geôles Dupiav, Chris

tian Renault. -Dmo Sabia, et' en Ex- 
avec J>remier prix et félicita

tions du jury : Liliane Nègre.
.“Æ ‘“P.Concert à la soirée de 

f * L Espérance Niçoise . au 
pro-jt des enivres de ce beau gnmçpo-

A la salle de 
trouvait 

teurs Jra- 
ui avaient j\‘ 
l'Union Masl-

n, IO a ,”lt“lclcn? avalent revêtu la te- — La eeène des Chan\p«-Eîy»ée*. ex-
ftdi cu ^ ('on n allons, c'est- toute d'a Orphée ». de Gluck, par
„ vcs*c blanche, panialc^ foncé *«n* tam.ation de musique de cham- 
ftvor ^ poc,hc du v<*ton bre (flûte r-olo : M. René Farge).
intpC ,a fameuse bouteille d'eau miné- — La Dan»,» des Sylphes, extraite

rcjnanPJa|t également les de « La Damnation de Faust », d'sec- 
p^pvcs des cor», clairon.» et. tor Berlioz, orchestré* finement 
iîf,e^, ,une tenue impccca- l'aneten directeur de notre harm

o. e et une discipline remarquable. ntunlclpale, le regretté Antonhj 1 
n«r MCOîr”î' . d2rt5é magistralement Soûl.

vli v- Dutérlez, directeur de FU. — Deux numéros de la « Svmpho- 
jïrt "^vl Par un auditoire atten- «'-* n* 5 » (dite du Nouveau Monde 

qi“ ne ménagea pas ses appîau- de Dvorak : largo (cor anglais ‘ I 
r,“enî^nt* après chaque interpréta- Marcel Papou) et final (clarinette t 
;'°P; montrant parfaitement sa satis- l<> : M Jean Bourrât).

-— Ouverture de « Sémlramt* ». i 
. î!on fut parti cul lèrement brll- RosMni (eor« sali : MM. Michel R 

ct 11 faut dire que le choix des Ccmnet et Alain Stengnr).
“S”*"1* îui des plus Judicieux au Q«<* dire de l'exécution de 
ïi-iÜLj vu.0.. RoQt' Vraiment, les mu- çramme. sinon qu'elle fut p: 

de 1 Union Musicale méritent L’ensemble est homocène, la 
nos {élicltatlons et les compll- té et la justesse excellentes, t 
au chef, M. Dutérlez. vements exacte et les n

wue dire des tambours de l'Harmo- observées.
?em»SUP.,clpïe dc *v,ehy dans l'in- Félicitons donc sans réserve 4e 
t. «i?l on dc? marches de l'Empire? solistes et tous les exécutants 
iLc', s .0“* mol magnifique est cette brillante audition, 
des plus Indiqués. Cette interprétation
tut si impeccable et si prenante qu'el- ‘«La Montagne». 28 3-1
~l_ava t Qu“lflu- chose de troublant 
par son côté erandlose. Vraiment. Il 
ï,aJ“ u,.,e cs<'Cution qui sort de Por- 
tnnatre et qui prouve la classe de ceux 

en sont les auteurs. Bravo 
cos valeureux tambours, 

ut/*,avo?s ^marqué les personna- tés suivantes A cette soirée : M. R».
H"’ “«-« général de la Fédéra- 
i*nn^.Tusîca,c du Centre, directeur de i Harmonie municipale do Vichy, et 

: _M,- Lefebvre, adloint au mai- 
^ d J5allit'Yorro- Préridenl des Anciens Combattants, et Mme ; M. Mo- 
rt! rrrC?re!iIe,r, municipal, président 
,dc 1 D-M-, et Mme : M. Ingé. conseil- 

Clpal'...ct Mm‘‘ : M. Morand Gabriel, conseiller municipal, pr-isident 
d^ a Société de chasse; Frobcrt 
president des Anciens Prisonniers de 
9,‘e.rre; d Mrn«; M. Breysse. prés! 
dent de 1 Amicale laïque ; M, Des 
champs, président du Stade Saint 
Yorrais.. et Mme ; M. Vérillon, des 
Etablissements Maçon, et Mme ; M.
Pinel, chef de cnrc. et Mme. etc...

(« Ln Montagne ». 28-3-19C2).

la^om! ‘-n' le. Cci’c!ü va P^scntor 
RnW^u craission dc l'année, oc Robert H.-.gucnauer : Salu. Beu Més 
dc .Mai », fantaisie folklorique

SXduCorc,eÆtdcJa
U^OMlKdémfloa Musicale dc France 

^5associcr aux fdiid- tâtions d ik» presse niçoise, adressées 
seulement aux dirigeants du Cer- 

‘2*1. ,,nais 3ussl ^ (mis les membres 
P<mr 3e ddvoncment -que tous dcploicnr poire le maintien de l'an 

musKa! populaire «t rinstniction de la
ISTTrl.SSS,'"" tedl'“ " “L

de 2» Di

te-avec .'c 
Ciamada

G. M.pour le

NEUIUY-LE-REAL (Allier) 
Fastival

1*. nÜLranïare.,a ^Avenir » de Neulllv- 
saire de T£é *°.r.era ,c 75# ftnnlver- A eSL J?rJntlon ,e 23 Juillet 1962. 
netit F«H«ni 0n’ plIc organisera un 
ciétés Vio Ripant quelques So- 

t « t?aC ™U.?l(lue voisines.
« HÔr,Pfdératlon Musicale du Centre 
festerinn S2« paîrona« û cette mani- 

pour laquelle nous souhal- 
«?ii«ecUn» complète réussite,
£S n°S ««'citations

e,iet son Groupe fol-
'a conquis tout A la fols^i/pu- 

et ses musiciens. L'Harmonie y 
dllirson se porte bien, son^Sïïî*1
eivrtrdtrt v ,melllcure des preuves ^ MM. Gobel et Bleuet, adjoints " ou
lonimil?CT^S°n 'n0 mnn<lUÊrcnt pas de le souligner en réméré nnt musIrionV 
et choristes du magnifique”1 'concert 
qu'ils venaient de donner. concert 

Aux côtés des représentants do ln 
Municipalité, on notait la présence de 
M. Bécart. Président du SJ. Sohiér 
Président dc l'ü.F.A.C., Villcnmid1 
Bouffard, de ITTlrsonnaise. m nu- 
mont. doyen d'Hirson. Jnmols.' Æi& sssrswe! ajifssauï ss&sg**

Sur le plan musical, et nux eftté-j 
de MM. Dusol, Lefèvre et DorvlUcr 
on remarquait M. Thirault directeur 
du Conservatoire de Laon.' Vice-Pré- 
f Aisne dC lîl Féd6rat,on musicale de

M-^‘scher. Conseiller général Mol- 
re d'Hirson .et M. Alllot. Député 
1 Aisne ct Président -de Jn Fédé 
de l’Aisne, s'étnient fait excuser.

LA SOUTERRAINE (Creuse) 
festivalEn raisona* i du succès remporté par la transcription do Ja 

Debussy6 EcOSsaîse * et à l'occasion du Centenaire de

VJENNENT DE PARAITRE :

çois tout en 
aux orgn-seille

Le 20 mal 1962. la Société Philhar
monique dc La Souterraine organise le 
Fcstivnl Annuel départemental de Mu
sique.

Cette magnifique Journée musicale 
que les organisateurs ont voulu parti
culièrement brillante cette année sera 
placée sous le patronage dc ln Fédé
ration des Sociétés Musicales du Cen- 

résldée effectivement par M. 
Président de cette Fédé-

MOULINS

Concert de Gala de l'Harmonie 
Municipale « La Lyre Mouli- 
noise ».

►,1'®*»..® ,n?nr? 16 heures, nu Théâ
tre Municipal. l'Harmonie Municipale 
fl La Lyre Moullnoiso » donnnit son 
concert annuel de gala.

Cette importante manifestation ar
tistique était présidée par M. Jacques 
Plieot. maire de Moulins, président dc 
i Harmonie, assisté dc deux invités 
ae marque du monde musical popu
laire. MM. Martinet ot Relln respecti
vement président et secrétaire géné- 

la Fédération Musicale du'Cen-

SARABANDE
DANSE

févrfer. il participa à la sorré-

AS&JÆ.’SesIBS?
«jcumeatair-e sur la Côte d'Azur. et y 
toterprera notamment « Ma Sérénade- 
pour lot * d'Arczzo. le célèbre 
P^ucur du Plus joli rêve moo- 
a^T’îvIL COano" Arerzo cst -d'ailleurs

diffuse sur !-x 
... . dc Ku^Côte -d'Azur-Paris Inter 

.‘«terfS dc Haguenauer : « De la 
Tarenre.^. à la Barcarolle », dont il 

.■ fient .e texte de présentation, arec
fVi!rî!>C*üni Ie \oràiesîre à plccîrc du •Cercle, sous la baguette de Chiarabelli.

Apr. s -quelques semaines de vacances 
• estivales hicn meniécs. Je Cercle reprit I

tre et P 
Martinet, 
ration.

Le Festival est ouvert en priorité 
aux Sociétés Musicales Crcusolses, 
mais dans la limite des possibilités du 
Comité, quelques Sociétés des départe
ments limitrophes ont été acceptées 
et l’on est assuré d’une participation 
certaine de plus dc cinq cents musi
ciens.

de Toute la journée la riante cité Mnr- 
ratioro cholse, devenue pour un Jour la capi

tale musicale du centre de la France.

de Claude DEBUSSY '
Fêtes du Carnaval 1

qui 
6 r encore

Le dimanche 1” avril, dernlfen 
née des Fêtes du Carnaval de 
a réuni douze sociétés de muslq 
ont obtenu un vif succès de van 
mille spectateurs.

Voici le nom des sociétés mtes :
— Musique Municipale de 

(Suisse).

dans une transcription .pour Harmonie 
par Paul SEMLER-COLLERY

coru-

Matérîel en vente :En rai de
•ondes

Sarabande r 15 NF. Parties supplémentaires : 0.50 NF 
Danse

tre :
.outre« dc nombreuses personna- 

| lités locales avalent tenu à honorer 
de leur présence ce concert. On notait 
en particüllcr la 
sazln. président 
sique », Mlle Boivin, 
â la Préfecture. Mlle 
nu maire, etc...

Nous nous plaisons ti reconnaître 
, , . . nue cette audition fut des plus réus-

avoir une présence assidue aux répé-; sle. Un programme de choix avait été 
a??!*' - : Rabord avec soin et recherche par
Aicicn chef dat&icr dans une entre-, M. JSmile Fosse, le distingué Dlrec- 

prise métallurgique nantaise. ÎJ sut se teur de l'Ecole dc Musique et de la 
luire remarquer par scs qualités dTiom ; Lyre Moullnoise. 
me intègre qui lui valurent -l'estime oc ( En première partie, après une pré- 
nombreux Nantais. sentatlon de l'ensemble de ln Société

M. Alphonse Lcfort est titulaire dci harmonie ct batterie Interprètent « Le 
Aa Médaille de 4-Ecolc régionale des Cîrenadlcr du Caucase». Puis nous 
Beaux-Arts (section Industrie), oc la % avons pu applaudir successivement : 
Médaille dHonncur des Sociétés Musi-j’rro,s élèves du Cotres Supérieur de 
cales ct Chorales, Offidor des Palmes J Chant de l'Ecole de Musique, présen- 
Académiqucs. Jtées par Mn e de Salvert. professeur.

Très estimé dc scs nombreux amis 4 S» 9^aId.Oud.0f Jeane 'Professeur 
de la « Phiühar » dont beaucoup eu-1 ?«aR Z °«”n h cc«« m6™ 
rent souvent l'occasion d'entendre scs ) finnai ^
beaux solos de trombone, nous lui sou-);,?. „ ^Æf.îT 2 MVSl<ni° de Parls 
haitons un long séjour à la Vicc-Pre- 7 vante* produls,t dnns lcs œnvrcs sui‘ 
sidence ct au pupitre. î a) Final du Concerto en ml de Men-

delssohn ;
b) Saltarellc dc Wienlawski ; ‘
c) Danses Roumaines de Bêla Bar

tok.
Son Jeu sobre, mais combien nrtis 

tique, a enthousiasmé l’auditoire.

r 32,50 NF. Parties supplémentaires : 1,00 NF — Fanfare Municipale « 1a 1 
le » de Chalon-sur-Saôneprésence de M* Sar

des a Amis de la Mu- 
Chef de Division 

adjoint

L).Editions Jean JOBERT, 44, rue du Colisée, PARIS ( 8e) î - Anjou — Harmonie «La Semeuse» de 
set (Ailler).

— Les Enfants de la Sioule d'
( AUlex).

— Harmonie ûc Qannat (Allier).
— Union Musicale de Lnpallsse

~ I?.annonie dfs Mlnettr* de 
Eloy-les-Mlnes (Puy de-Dôm...

— Harmonie dc Salnt-Pourenln-sui
Sioule (Allier).

. Afiudçalc de &dnt XxUJc(Allier). ———-------

Bidault,

NANTES

Bouches-du-Rhone Le nouveau Président 
de l'Union Philharmonique

M. Maurice Frouin, -nouveau Prési
dent de L'Union Philharmonique de 
Nantes - - i9fi2. est né

MARSEILLE Lieu : Conservatoire Municipal dc I Maria, pour le rapport moral oui re- 
Marattfe 1‘ TUC dC la Blblloül^P»c.J traçait les multiples activités d'e^a Fé- 

nV»- T ai ». ■ » . deration. Après adoption, aux applau-
or^^s 1962, 8 hcures dlssements unanimes de rassemblée
P ‘ . • . ,de ce raPP°rt- fut également adopté_ Divisions . Elémentaire seu.cmcnt - le compte rendu financier du tiéso-
TîMA^Pii7cC1?ironS‘ . Vnr’ M‘ Ventron- confirmé par M..MARSEILLE cl communes s’y xatta- Silvy, auditeur des comptes. Diverses 
anal (indiquées ci-dessus). questions lurent alors

Lieu : Conservatoire Municipal dc tamment : les statuts et le Conseil 
Musique. 1, rue de la Bibliothèque, d'administration de la Confédération 
Marseille. Musicale de France, l’équipement des/

Date : Dimanche 3 juin 1962, 8 heu- Sociétés musicales, le guide-annuaire 
rcs précises. l'enseignement des Jeunes.

Divisions : Moyen et supérieur. Tous les problèmes qui s’attachent
Dimanche 3 juin 1962, 14 h. 30 : Dis- aux Jeunes furent évoqués. En effet, 

tribution solennelle des prix ct exa- ,cs sociétés musicales souhaiteraient 
mens pour les Supérieur seulement. Pouvoir attirer davantage de Jeunes 

Cette distribution des Prix aura lieu vers la musique en leur facilitant 
dans la Salle de la rue A'debert, Mar- par exemple l'accès aux instruments, 
sciîle. Toutes précisions seront oon- L âchât d’un instrument est souvent 
nées aux Sociétés à cet effet. tri!S onéreu* et il apparaît qu’un

système dc location-vente serait une,
I /e*. . » .. , solution heureuse. Il y a longtemps
L ttar se doit d encourager aa- d^jè que la Fédération envisage cette

vantant» Ipc ionno*- s°lutlon- ma*s les crédits font dévamage les |eunes épris de faut. Une intervention très remar-
musique, estime la Fédéra- q.ude de M- Nègre, vice-président, in- 

•'.* .. . ", slsta sur la responsabilité qui in-
tion des Sociétés Musicales combe û l'Etat. Ce dernier, qui ù

des Bouches-du-Rhône. Sff^'^&fïrSSL’ïiïï:
L’Assemblée générale de la Fédéra- des ct *curs installations, se doit d’en- 

lion des Sociétés Musicales, qui s'est couraS<?r les Jeunes épris de musique 
tenue dans la salle de conférences Toutes les questions évoquées don 
du Pala‘3 de la Bourse, a donné lieu ncfon{ ,lcu & des vœux qui seront 

re autres, û un Intéressant cchnn- PfésenU5* «?r;i du Congrès des so 
de vues sur les encouragements 1ï3 musicales qui se tiendra h 

ft offrir aux Jeunes musiciens/ ,r , . . , , ,
La séance était présidée en l'ab- L ordre du jour « pulsé, le scrutin 

sence du président Hlppolyte Blanc ■ tr:iditionnel donna lieu â la réélcc- 
cmpôché, par M. Lombard" vice-pré-' tlon du «mreau. qui, on le sait, est 
:-ident fédéral, qui donna tout d'abord C0P‘??sé de MM- Hippolyte Blanc, 
la parole au secrétaire eénér il M Posaient ; Lombard et Nègre, vice- 

^ r_r\r j j j j ^ J présidents ; Maria, secrétaire géné- 
4 rai. c-t Ventron, trésorier, et Mme 

Crespel, secrétaire administrative.
(« Le Provençal », 20-3-62).

VICHY

Examens fédéraux année 1962 Concert du 25 mars do /Har
monie Municipale.

C’est comme à l'accoutumée, devant 
un nombreux auditoire qu 
nie municipale a donné, 
dernier 25 mars, a 17 het

*01

La Fédération des Sociétés .Musica
les des Bouches-du-Rhône, .a fixé les 
dates ci-aprcs concernant les examens r 

ALX-en-PROVENCE et communes s'y 
rattachant : Les Milles. Roussel. 
Trois, Cardannc. Fuvcau, Puy-Sle-Rc- 
parade. Rognes. La Roque d'Amhôron.

Lieu : Conservatoire National de Mu- 
que. p .ace du Palais oc Justice, Aix.

Date : Dimanche. 6 mai 1962, à S 
heures précises.

Divisions

“SSP* a. «d. .«■

— Harmonie Municipale de. Vlehf
— Groupe Folklorique de Vichy et 

scs Sources.

mw?i
e l'Harmo- 

dimanche 
ures. nu Théft-

dlscutécs no-

1

Champagne-et - MeuseLe Concert de l'Union Philhar
monique avec M.-A. Volard 
et Georges Cayla.

Pour son premier concert du Prin-J»i5lf deuxième^ pa'rtle de cette audi- 
temps. l’Union Philharmonique avait) p.tAut„a“urée •'Harmonie, 
fait appel è deux solistes : la Jeune) LJ?c,lété, aVl 1f\? con/
Marie-Annick Volard. harpiste et le) EfnîixJ ?" ,^??haln fpHifau n étf~
GrasllnGcoTSCS Cayla' du Tw&trc| nétcncedc son chef!

Ce dernier chante aussi bien les sa Jeunesse,
airs dc Francis Lopez extraits «l'An- ! 0 ® pei™,s alnsl, ,d en,eJ?dr/*
dalousic ou du Chanlciir «1c Mexico. rcntC’i dnnx,rfp„-rerr-lvrflurtDIcs. dlffé
que la Cavatine de Mireille de Gou- [~î*tn„ds .lcur Renre et da"s l'in 
nod, ou l'air de Don Offnvio du Don .
Juan de Mozart. Fort fi l'aise dans _ une L
le rôle ingrat du chnni«;ur de concert Dalila » nv^ ?. f*Tn*®n_£t
son habitude de ln scène ct du Jeu' Crunelle nr?îr»fü!T,mî 

partie «le la Musique Muni- dramatique confère ft toutes ses inter- sif?T1(, r‘a.,IPJfss9^r £ 1 Ecole de Mn
cipalc de- Chantcnny, de 1906 à 1908 ; prétatlons une grande richesse de »io‘n..j eJJuu,,, Conservatoire Nn
puis «le l'Jlarmoaic = I-a Concorde » nuances. Efficacement accompagné nu ris" 0111* lntemrït0d°H«Musl<^e dc Pa 
de 1908 a 1921. de l'Haimonic La Lyre Piano par Jean Milet 1! fut fort ap- vement 80,1 8n“eMl
Fralcrncl e «le 1920 t\ 1924. Entré en P11111(11 Par im P"b,lc nul a su depuis — « ImpressionsP «Pifoü rorn^1 
1920 à l'Union Philharmonique, sous *a longtemps apprécier ses qualités. Chnrpenller (lex 4 nd ”• dî 
direction d'Emile lntsch. il assura Marie-Annick Volard a obtenu, l'an saxo^aUo ïolo0"- ^ £«7? num6ro°' 
pendant de nombreuses années la par- Passé* U11 Prem‘er Pri.x Conserva- Kt cnfin pour finir rn
ne de bugle solo. 1 toirc do Paris. Ce n'est pas pour «ton- ,aqucs d„ « ToroVP nft,.,K„Sc n ? Co:

1! étaii premier vice-président Ce ncr ,t>î: i,maU'urs d(’ musique de N an- t«{<? fils brillalnment qu on,4
i’U.P.N. depuis janvier 1943 Ccst lui ,,,s ‘iul v,,|,’nl 011 Marie-Annick Vo Ce lonccrt rt^ ïïSïïïf?*
qui fut l'un des principale artisans 1:,rd la représentante d'une) Conc0rt' lrî“s aPP«clé par le»
de la venue au pupitre de di-c-ction ^rita^'‘ dïnaît,î.Ade1 hatrpls,cs do ,a
de M. Victor Grafr. noue disÜn&uS V’/1 Formée ô 1 école do son aïeule
chef actuo ^ Mme Feln. et de sa mère, Annick

Ancien chef de bureau h la Manie Vo,ard' ln „JAunS artiste possède tou
de Nantes uù i- .-ut ,.IÎ.C tes les auulités dp délicatesse, de pré
cision de'montrer si i»mn,i » *fIS J clslon. dc sensibilité et dc finesse né
SïéS ses ‘qualités üÆi? îîX* P°“r dMnlner un Ornent]

trosUrnomKnamrPN 1 N-an,.CS Elle «.t ou re.leux mettre en valeur;
ïtn ' .«u i r ^.emev} • le classicisme dos Variations de Sal 

o^Bfl£f?«"vltnrïï nS* ^ Musi" zodo- la •^<‘r''^ d" Scherzetto de,T que d une partie j*cqucs Ibert. l'ironie de l'Impromptu,
ou Msin«j-rt-Loirc. son pays natal. (îc Roussel ct lTilspanlté du a Viejo

il vient de teier al.égrcmcnl. avec zortzico » de Guridl. Nous sommes
ses .mis de ..1 ^ Philhar », son 73* an- Sûrs de réentendre bientôt Marie-An-1 
mvorsairc. nick Volard en d'autres concerts :
, xiJlT“.,Fr0u,n ps( Htu'airc de ic succès 
la Atedail.e d Honneur des Sociétés Mu- icnt le fa
nicales et Chorales. Officier «les Pal- Outre le Schenetto pour harpe, 
mes academiques. Médaille Militaire et deux autres oeuvres de Jacques Iber*
■Croix de Guerre 1914-1918. étaient inscrites au programme de ce

Nous lui sotilinllons une longue car- concert. L'Union Phllanr.onlauc
riére de Président ct dc présence nu en effet tenu \ rendre hommage nu
pupitre de -buglc, où sa belle sonorité célèbre compositeur mort le 6 février
nous a si souvent charmés. dernier. Le ballet de l'Aiglon, sous la

baguette dc Victor Grnff. nous a évn- 
é les fastes de In cour de Vienne 

sur nn mouvement de valse d’une ra
re distinction. Tant 11 CJit vrai qu’il 
n'v a pas dp « petite musique » mais 
seulement de mauvais musiciens.

Nous retrouvâmes l’auteur des « Es 4 
ctIcs « avec les quatre « histoires n qui 4 
ouvraient la seconde partie du con 
'•ert. Les musiciens de l'U.P.N ont 
su détailler nv^-c goût et fnn'-’isle 
La cage «le cristal, Le vieux mendiant.
La meneuse «le tortues d'or et !/• 
ncilt âne blanc. On y décèle û travers) 
l'orchestration de Clérirse cct’e déli-J 
rate ironie poétique qui fait la valeur» 
de ces oeuvres 

Le concert n

î Elémentaire, moyen et 
Sî^xrr:cj.' - Tambours et Clairons.

SALON-DE PROVENCE el communes 
s'y rartachani : Seaas, Arles. Lambesc. 
Rogaac. Berrc, St-Outaias. Mouries.

Lieu : Local Ecole dc Musique, Porte- 
Coucou. Salon.

Date : Dimanche 13 mai 1962. 8 heu
res précisés.

Divisions : Elémentaire, moyen e: 
supérieur - Tambours et Clairons.

CHATEAURENARD ci communes s'v 
rattachant : St-Rény. Tarascoa, Mafl- 
lane, Evragues, Graveson. Novo, ko- 
gnonas, Ba-nicntane.

: Groupe scolaire. 35.
Wilson, Château renard.

Date • Dimache 20 mai 1962, 8 heu
res précises.

Divisions

CHAMPILLON (Marne) 
La Fanfare

Inge de Champillon (R.N. 51 d’Fpcr- 
nay û Reims - 4 km. d'Epemay). le 
22 Juillet prochain.

Il sera organisé 
Champillon avec 1 
de ta Municipalité ct 
tion vigneronne.

« L'Etoile », de Monthermé (Arden- 
■*» .s-ra société d'honneur invitée. 
Maître Jean Entremont. coordinateur 

des Sociétés Musicales de Reims, a
Président : M. Roger Gaucher. 57. d?ï*SSÎ& 16 Coaseillcr arUstl(lue 

rue Ponsardin. Reims Tél. : 47-71-37. M Louis Oeltn nireri*,.^ a* i«: M- B"'r”"d- 11 c“- «4 ^ Ch°mSiioTtï ï.'s:
S«S!r™„«.r : M. Gnsfon S" d“ïïd"

"s&ï ssaws^^assa
VaSSæ „pr,,c ,c 1 sam.
\nl r.intonfil de Muslnue sera placé cru. à des prix de producteur)

ï°Mb f d s, nct f d<* : 0 Cham' 1 Parking dans les rues dit village paene et Musique ». sauf sur R N. 51. S
Il se déroulera dnns le cadre cham- Restaurant : Roval-Chamtiavne 6 

petre du charmant et pittoresque vil- 1 Champillon-Bellevue (1 km ). ' ' &

A -
par la Fanfare dc 

l'olmnblc concours 
dc 1FEDERATION CHAMPAGNE ET 

MEUSE (Canton d’Ay) a popula-com- 
M. Emile Fosse.

■L Association des Sociétés musicales 
du Canton d*Ay signale qu 
position de son Comité est 
te :

c la com- 
la suivan-

avenue

: Elémentaire, moven ci 
supcrcur - Trmbours ct Clairons.

MARS El IXE c! communes s’v ra:ia- 
dian; . Martigues. Châ:cauncuf-!es- 
Martignes. Gignac, Cadoüve, Roque- 
varre, Auriol. Plan-de-Cuques, Allauch. 
Aubapiiv Roquefori-la-Bedoule. Cassis. 
La Cn-e

Clé-
Lo-

■

Deuxième Concert de l'Orches
tre Symphonique S.N.C.F. de 
Marseille .

Le 15 mars 1962, l'O.S.M. nous con
viait à l'audition dc son deuxième 
concert de la Saison 1961-1962 h la Sa'!.- 
Mazonod.

Diri;;,:
Palun ARBAN•>. comme d'usage, par Renc 

n, leur svmpatlvqiie ct dynami
que Chef, les Musiciens nous ont fait 
entendre, en première partie :

Ouverture dc ia Grotte de Fin- 
"al de Mende’ssohn, qui fut exécu
tée avec homogénéité et application. 

Ensuite, * l'Elégie » <ie Fauré ct
• l‘Allegro Appassionato» de Saint-Saëns, 
«avr.-ges pour snoloncellc. permitent 
de mettre en melicf l'excellent vio’on- 
•e'v.te Max Dchan dont la virtuosité 
s'affirme de plus en plus. Ce sol s te 
produit dc belles sonorités et se Joue 
‘r la a fficulté, notamment dan*, la

composition dc Saint-Saëns qu'il a en
levée avec énergie et brio.

Un numéro de la suite de Bizet :
- Rama » — le Carnaval 
brillamment la premier partie. Celte 
uruvre de jeunesse de l'auteur de « Ca*'- 
•nen très colorée contient des « idées 
musicales » qui ont été reprises dans 
le célèbre opéra-comique, 

fin deux! me partie 
L'Ouverture du « Mariage Secret » 

de D. Cimarosa, fut enlevée brilhni- 
ment.

Ft, pour terminer, l'intégralité dc la 
(>? Symphonie de Bectiiovcn.

I i célèbre Pastorale a bénéficié d’une 
exécution soignée et les divers mouve
ments ont été rendus avec tout le soin 
■t la précision que mérite ce monuincn* 

■•mpérissable !t la gloire de la Musajue 1 
Fc public, composé, comme «'usage, 

d'amateurs éclairés et dc musicien* 
professionnels, ne ménagea pas se.-- 
encouragements îi Ripé Palun et ses 
mnslricn*.

f es commentaires du programme 
ont été assu'és par Mite EF Roubautl 
violon5‘.te-nlti'Ue «te l'Orchestre.

Parmi l'auditoire, nous avons m'é 
f-.eni-" «!.- M. B«*urdeley, injaïnleot 

Chef du Jîervite Ro< ::d de la S.N.f’l;
• Madame : M. Vidal, ingén'cur ptîn-

'■'•ntd honoraire ■ M. Diisroî, ingén'«*ur 1.. vu :
inspecteur ivincinal chargé

V - c remporte son Jeune ta 
en tous cas souhaiter.It"

Célèbre Méthode Complèteavait

de
«IU TROMPETTE

CORNET A PISTONS ET SAXHORN

M. A phonsc Lefort 2« vicc-Présidcut 
dc • L'Union Philharmonique de Nan
tes » depuis Janvier 1962, est né aux 
Herbiers (Vendée) le 11 mai 1888.

Entré à J U.P,N', en J9H, il compte 
parmi les vétérans ae |a Société, où 
il occupa pendant de nombreuses an- 

le pupitre de («.«nbonc so'o. 
avoir «>ccupé pendant une «jui.n- 
d'années le poste d'archiviste, 

tâche combien ingrate comme chacun 
s'il, il se vit confier îcs fonctions «le 
trésorier, où ses «luaéités de droiiu e 
el ta parfaite régularité 1e firent par
ticulièrement apprécier. Son souci «le 
gérer parfaitement lis finances «le la 
Société (tut r-fiu C« st un sou comme 
il aimait à le «lire lui-même) était lié 
a nn autre souci non moins impéreux. 
t oui ouïr, faire du travail

termina

:nazophonc-3 nées
-(près
/aine

!trombones :cor-j d'harmonio
Mxhorni

XOVVELLE EDITH).V EN T DOIS PARTIES 
ENTIEREMENT REFONDU H, MISE AU COURANT DE LA TECHNIQUE MODERNE 

El CONSIDERABLEMENT AUGMENTEE DEXERC1CES ET D’ETUDES PAR

tubas
flûtes

pour piano.
valt «h-buté nar l’on- Z 

v -rtun- de la Grande P.îque Russe d'* J 
Rtniskv-Korsnkow. Victor Graff rnnfé i 
ra ft c ite haute en couleurs (
t‘éclat souhait ablç t

Enfin, pour terminer, avec L'A** 
nrrnti sonder. 1**a musiciens 'le FU 
P NF nous entraînèrent dans le monde
faut'•■'floue de lu vt«*‘Pc b.... . ger J
n.finlQue. rcnrlM* nar Gre'hc dans u*>c) 
de scs hnllad<*s Dc u* poème ?-ymnho ï 
tiioti1* devenu l'un «tes i-rands r!-i .1 .

hautbois
instrume-nu A porcua^ion 
cymbales
instrumenta ft corde.; Jeun MAI RBt*ui tares clusaïques et de jaza

iinstrumenta do fanfare. propre, etbatterie, connerie ; Edition 1956, volumes
r" l'arlic (181 pages) : Les Klcments du Mccanlstue - Ln Tech: 

il" Partie (176 pages) : le Mecn
HP Partie (124 pages) : De l'InierpréLukm Musicale - NF : 39^0

irtonnes

fOUESNON
ttamdra ne> tarif* et d4f.lianu 

»in*i qu« te-j* rcft*cig>.c(f.-».u 
wi'arauii ocm •s.Ijli.Z'm *-_*jid*H

C£i

Générale - NF : 53,30 
NF ; 53,30

ique
REPARATIONS me Supérieur - Les Coups de Lanjni 511e 1* ‘!

n
niic-s dc ln mArgenture -- Vomis 

Débossolage -- Retarrijjonnagc 
Achats - Echanges - Occasions

1du HlèclC ft
Te Mc liançûis Allen nmd, Anglais et Espagnoliti ■411

IrtllI cohésion d'
• inii des dèf'i 
Siiirt l'autorité 

Maurt'
de la « Phltftr 
rortété d 
l'honneur do le p

ib laRENDU X «t1 1 r r
t-’r.M. fatinav 

«le la
Ar M.-ic^r-tpf.st-Gb^rles ; Ml’<*
*( fJomermn*. prerfesreurs «ht Con•.«•:■ 
•'.-Uoîre ; M Martin, Chef de la Mus! 

Nationale de 3a Douane, etc...

nnt u Alphonse Leduc^ Éditeur, 175, r. St-Honorc - Paris !fier dc IpetitLUTHÏffR
5C. rue Mirabeau, BOURGES

paie
Colr “h / t f;f*

leur té* ?Lm VjVBStKjtl mjti\ mo »«»ta fl*a* tout»* l«* iy.tiM tntAaot* (e Presse-Océan », •3G2).«HIC

i
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est donc recommandé aux Socié
tés de s'inscrire au plus vite au* 
près de la Lyre Bourguignonne. 
Société organisatrice, dont le siè
ge social est â THôtel de Ville de 
Chalon-sur-Saône. .

Après- les concerts qui. simulta
nément se feront dans les divers 
quartiers de lit ville, un concert 
de gala clôturera, au Thcûtre de 
Verdure, cette magnifique jour
née, par une audition, exception
nelle de rilarmorde des Houillè
res du Bassin de Blanry, Musique 
d'honneur, sous la direction de 
M. Gustave Gabelles, professeur 
honoraire du Conservatoire de 
Genève.

C’est donc une grande journée 
qui se prépare à Chûlon-sur-Saô- 
ne, le 3 juin prochain, pour le 
plus grand bien de la musique 
populaire.

CHALON-SUR-SAONE
Homme de grandetional de Musique.

valeur, très cultivé, notre sympathique 
Président a su tout de suite se faire 
aimer et admirer tant par les Socié
taires que par notre fidèle public.
Aprt3 sa- première année de mandat.
■XC'nTtTn™'œSÆ&rïSSK Depuis longtemps, Cholon-sur-
: a devenir une grande Musique digne Saône,, ville accueillante par CX- 
de la ville- d'Orléans. Qu’Il trouve Ici cellencc, nra pas été appelée à 

!sa modestie dut-elle en souffrir, l'as recevoir le Congrès de la Féddra- 
surance de notre très.respectueux dû- tjon Musicale de Saône-et-Loire, 

inotn»1 MMide Xïïaüon * Aussi, le 3 juin prochain, les
Poursuivant par de nombreux con Chalonnais. fiers de l'honneur 

certs d’été 6 l'auditorium du Parc qui leur est fait, se preparcnt-ils 
Pasteur, l'Harmonie reprit dès octobre à recevoir dignement les congrcs- 
ses manifestations (t la Salle des Fé sjsjcs ct les amis de la-, musique, 
tes avec un concert donné dans le En effetf un Festival de musi-

novembro également son concert ha Pr-^-«rion °son tbituel où le publie. toujours plus nom ciétes. de la rcgion sont mvifccs a 
breux^ vient nous prodiguer scs en participer a ce Festival, dont les 
couragements. et dernièrement, en inscriptions sont admises dans la 
Janvier 1962. un grand concert franco ,ncsUrc des places disponibles. Il 
américain, en collaboration avec la 
Musique de la 76 th Army Band, can
tonnée è Orléans. Ces deux forma 
tlons- groupant 160 musiciens, tour û 
tour puis ensemble, Interprétèrent un 
programme de deux heures de musique, 
européenne ou américaine, sous la di 
rectlon des deux chefs <1 tour de rôle 
M, Howard C.W. Vivian, Band Master 
et Michel Proust, Directeur de l'Har
monie.

Elle prend part nu concours de 
Monthléry, en 1053, où elle remporte 
plusieurs prix et, notamment un bril
lant l«r pru avec félicitations ft la 
batterie-fan rare.

En dehors des concours, la Société 
participe à de nombreuses fûtes et 
festivals, en tant que Musique d'hon
neur. Les concerts sont très goûtés et 
la presse ne lui. fait que des. éloges.

La Société comprend actuellement 
effectif de 123 musiciens dont 30 

_ la batterie-fanfare, 25 musiciens 
Prix do Conservatoire assurent les 
parties solistes dans les divers pupi
tres, sa composition et son équilibre 
sonore lui permettent d'aborder les 
plus grandes œuvres du répertoire 
pour Musique d'FTarmonic.

irnn: Congrès-Festival de la Fédéra
tion Musicale de Saône-et- 
Loire.
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i>rr. RETROSPECTIVE DE LA SAISON 
19G4-1961

L'activité de notre Musique Munici
pale a été très intense durant cette 
saison.
. En dehors des manifestations offi
cielles ou l’Harmonie d'Orléans est 
considérée comme o Musique de Pla
ce » de nombreux Concerto furent 
donnés ; les voici dun3 l'ordre chro
nologique :

18 décembre
dcnce de M. Roger Sccrétaln, maire 
d'Orléans ct de M. Carroy, président 
de la P.M.O.B. — Audition de la dos- 

d'enscmble de l'Ecole de 
groupant 35 jeunes musiciens, un pro
gramme varié mis en valeur cette a pé
pinière » de futurs musiciens.

16 octobre 1960 : Concert de la Sal
le des Fûtes. — Œuvres de Weber. 
Tschaïkoswky, Wagner...

11 novembre I960 : Concert fl la 
Salle des Fêtes devant un auditoire 
de 2.500 personnes. Le programme 
était sur lo thème Musique militaire 
de Jeanne d'Arc h nos Jours. Nous 
y ovons entendu depuis les vieux re
frains des soldats de Robert Bruce, 
des Fanfares Royales de Lulll. les pé
riodes de la Révolution ct de l'Empire 
y furent largement évoqués Jus
qu'aux dernières marches des unités 
modernes, blindées ou parachutistes.

17 Janvier 1961 Concert fl la Snlle 
des. Fûtes. Cette- fols le thème était : 
a A travers lC3 Provinces Françaises » 
musique d'inspiration folklorique chô-

ou public. Ce concert eut un suc- 
égal- aux concerts précédents.

29 janvier 1961 : Manifestation en 
collaboration avec la Société Munici
pale de Gymnastique où tour ft tour- 
chaque groupement présenta son nu- 

„ méro.
25 mal 1961 : Concert de Gala

nu Théfttre Municipal. Cette année,
• ce concert avait pour but de faire 
entendre de la musique spécialement 
composée pour Instruments û vents, 
depuis la musique de chambre Jusqu’il 
la symphonie.. La vedotte de ce. con
cert était le « Quintette 
de l’Orchestre municipal 
(Wesphalle). La ville de Munster, Ju
melle d'Orléans depuis un an avait 
envoyé ces cinq artistes comme- am
bassadeurs de- la musique Instrumen
tale en. Allemagne. Les cinq artistes : 
MM. Karl Sonlus, flûtiste. Rcinhart 
Lutmann. hautboïste. Albert Nadolle. 
clarinettiste, Hans. Myslhwicck, comls 
te. Klaus Thunemann. bassoniste, sc 
produisirent dans des quintettes al
lant de- Mozart et Eossinl fl Hlnde- 
mith ct obtinrent un succès éclatant.

De son côté-, l'Harmonie Municipale 
présentait un programme composé 
d’œuvres spécifiquement «Harmonie». 
Ouverture pour harmonie- de Mcn- 
dclssohn, symphonie pour harmonie de 
Paul Fnuchct, Tarass-Boulba d'Alex 
Georges, et l'ouverture-tableau de Bou
try _ sans oublier pour cela le côté 
populaire de sa mission, l'harmonie 
joua la charmante « Suite Orienta
le- » de Popy. Ce concert placé- dans 
le- cadre du Jumelage <r Orléans-Muns
ter » était présidé par M. Roger Sc- 
crétaln.

Chaque année, notre Harmonie mu
nicipale va- se produire dons une ville 
îXtérlrure. Cette année, c’est la ville 
de Fribourg (Suisse) -qui--sollicita--senr 

", concours. Deux concerts y furent don
nés- ct appréciés» En; plus, des œuvres 
pour ensemble,, le Quatuor- de saxo
phones de l'Harmonie se fit entendre 
en Intermède. Cette manifestation; 
d’amitié Franco-Suisse était présidée 
par M. le Préfet de Fribourg, et du 
côté Français par M« J. Charron, Pré
sident, représentant M. le- Maire d'Or
léans, assisté de M. Jean- Pujol. Dé
légué aux Relations Extérieures et Cul
turelles de la ville d'Orléans.

.... ___C’était 1a première manifestation of-
: partie était consacrée ficlel,c dc notre nouveau* Président,
de deux grands artistes oulsqu0: c.cst en, i3Gi. le io mal exac-

- «t inutile de- rappeler Ici la per ,cment; ^Assamblée générale con
fection des hterprétatlons de Daniel flnll ses dcstinécs & M* Jacques 
Dcffrayet : le numéro de février 196 0harron> ra remplacement dc M. Cl- 
de ce Journal consacre un article a ,net!èrev Président démissionnaire, 
ce. disciple de Marcel Mule qui, par L’Importance prise par l'Harmonie 
sa virtuosité et sa sonorité a- «JJ* dans toutes les manifestations offl- 
valeur toutes les ressources et la na .,cUes. d-0rléans. Ta- faisant considérer 
blesse du saxophone. Quant à Roger e scrvlce parn.munlclpal. le
Boutry. la vedette dc la soirée. 11 fut 1ç Comlté Directcur a pensé offlclaU-
applaudi comme compositeur, chef 
d’orchestre, accompagnateur et pla
niste. Les Tourangeaux, qui avalent 

de le recevoir pour la deu- 
lui ont- fait une ovation

t
%

i
B SfiRTHE-ETWflYENNE/

* a
.■ I960 : Sous la présl-• .-

m*** 1T: r

fige et Instruments, lequel,, pendant 
dc longues années, forma des é.émeata 
dc valeur destinés fl renforcer no» st>*

CfEnS lWG^ap^i la libération. U ftit 
étlü président de la Fédération Mua* 
cale de la Sartbe. Pendant dix anné», 

forces le trahissent.

LA COUTURE
La Fédération Musicale Sarthe 

et Mayenne est en deuil.
Musique,!

kr>.
Jusqu'fl ce que 
11 œuvra pour reconstituer la Fédéra
tion mise en sommeil pendant l'occu
pation allemande. Bien secondé, il eut 
la satisfaction de faire de la Fédéra
tion de la Sarthe fl laquelle 
Joindre celle de la Mayenne, en i»ao. 
un groupement brillant et dlsdpîtoo. 
Sans relftche. 11 organisa des concert», 
des séances théâtrales», des exposition», 
des voyages, et Insuffla ra foL 6 
ceux qui rapprochaient.

Homme d'action, le défunt n en »U« 
pas moins un homme do cœur qui 
savait sc pencher

Les services qu'il » rendus sont

.
i

vint «»I

;

nom- est\ innombrables et 
an loin par une mulUcnde de 
ont prolltû do ses bienfaits-, v 
me aimable, û l’esprit poslUf 
blait cependant d'un artiste, 
slteur, û l’occasion, nul ne 
mieux que lut parfaire on^ 
ment, apprécier 
découvrir les faiblesses, en 
les beautés, 
vait analyser ct commenter nn» «■»**- 
vre destinée û être interprété» CD flp •

*
Dès 1913, l’Harmonie songe aux I d'un président dynamiques, la Société, 

compétitions, inscrite au concours de | réussit fi se relever.
Plthivlers en- lro section, elle se volt 
classée en Division Supérieure 2- sec
tion. Elle se présente le 31 mai 1914 
au concours de- Péri gueux et y rem
porte trois brillants premiers prix.

£Musique d'Orléans, aujourd’hui Con
servatoire National, naquit l'Harmo
nie Municipale d’Orléans. C'était en 
quelque sorte, la transformation de 
l'ancienne Musique des Sapeurs-Pom
piers, fondée nu milieu du siècle der
nier.

Un nombre Important de musiciens 
se fit inscrire. Après sélection. 80 seu
lement furent retenus.

La première sortie officielle dc 
l'Harmonie fut les Fûtes de- Jeanne 
d’Arc les 7 et 8 mai 1912. A cette 
époque, les- musiciens étalent tous vê
tus de noir avec chapeau melon, le 
chef portait l'a redingote et le cha
peau haut-de-forme.

ORLEANS
décidé dcEn 1951, la Municipalité 

doter les musiciens d'un uniforme 
du plus bel effet (genre musique de 
l'air). Cette même année vit s'nl°J1' 
ter une batterie-fanfare digne de la 
Musique.

En 1953, l’Harmonie- sc- fait classer, 
ct le Jury présidé par M. Ehrmnnn. 
la juge digne do concourir en Excel
lence B. La mûn-e année, fl Fontcnay- 
le-Comtc, sous la présidence de M* 
Paul Le Flcm. la Société sc voit dé
cerner le maximum dc points, ct de 
ce fait est classée- en- Excellence A.

Un Festival International de 
Musique, à l'occasion du 
Cinquantenaire de l'Harmo
nie Municipale d'Orléans, 
aura lieu les 5 et 6 mai 1962.

paf*.

Nul mieux que
.Malheureusement, la guerre 1914- 

1910 devait faire cesser toute activité. 
Après ces heures tragiques, au début 
de 1919, l'Harmonie se reconstitue 
avec 55 membres actifs ct donne tou
te une série de brillants concerts 
avant de se présenter, en 
concours de Fougères. Trois, 
prix avec félicitations,, un p 
rectlon sanctionnent ‘le ré 
travail 

, chef-

Maître J. Charron,. Président

Le 31 mars, un concert franco-alle
mand fut donné au Théfttre Muni- 
cipnl. dans lo cadre du Jumelage
Orléâns-MUnstcr. Placé sous la présl- M_ octave Yokel. président dTion 
dcnce dc M. Roger Sccrétaln. maire neur de ta Fédération Musicale Sar- 
d’Orléans, ce concert remporta un très the-ct-Mayenne n’est plus. C’est avec 
brillant succès. C'est devant une sal- un„ profonde émotion que les mom
ie comble que sc produisirent les deux brc3 do ja Fédération ainsi que tous 
formations : lo Chorale d'hommes de Jes n-.qiomanes dc la région ont ap- 
MUnster et L'Harmonie Municipale pri3 ja disparition dc cet homme éml- 
d'Orléans. , ... nent. simple et bon.

Le programme très varié était côté Sps obsèques ont eu Heu en 1 église
chorale, composé d’œuvres originales cathédrale de La Couture, le 2 avril,
allant des Classiques Bach, Mozart. en présence d'une assistance nombreu- 
etc. aux chants folkloriques allemands. c<. ct recueillie.
Par l’Harmonie étalent 'inscrites les Né ,e 2 awrU |a73> dans l'Yonne. M. 
œuvres suivantes : 1812 Ouverture de Yokel entra en 1893 à l’Ecole Normale 
Tchaïkovsky. l'Amour Sorcier de M. d'Orléans et fut affecté comme lnstl- 
de Fallu, deux œuvres contemporaines tuteur-ndJolnt h Briare. fl Patay et fl 
dans le style Jazz Symphonique, et en Orléans. En 1903. Il affronta le con- 
hommage fi nos hôtes « Marche de cours pour l’emploi do commissaire do 
Tannhauser » de R. Wagner. surveillance sur les Chemins dc fer.

Fêles de Jeanne d'Aro et F“t*vaJ u réussit brillamment et fut, en 1904. 
du Cinquantenaire, les 5, 6, 7 et 8 mal affecté au Mans où 11 prit sa retraite 
1962. , en 1936 après avoir accompli une bril- • ;

Annoncé depuis plusieurs années, un Iante carrière. Homme d’action c‘!
grand Festival International de Mus!- homme de bien. M. Yokel. parallèle- 1/LirC Q CHI|3IOI
que. célébrera les clnqosuito ans ae mcnt & 5,,, fonctions et depuis sa ml-;, *
notre Harmonie municipale. Ce resti- A lft retraite se consacra û do,'
val placé dans le cadre des lûtes tra- noinbreuscs et utiles activités. Il fut;! Nous cherchons, pour un Don
dlüonnellcs de Jeanne d'Arc. mondia- prtsldent local du Comlté d'entraideemploi dans im. service de lOCD-
Icment réputées attirera de nombreux de la Légion dTIonneur, ordonnateur£t«ons ^ matérfel» .cl'orchaaÉBawMi 
amateurs -de- musique--r l'Amérique. du bureau de bienfaisance et secré-5 r-nlretlcrr contes, etc..
l’Allemagne, la Suisse, le Luxembourg tnJ de ^ Caisse d*Epargne du Mans.û Pour so“ , 
et la France y seront représentés. No né. M. Yokel apprit très! un excclfent
tre grande musiquo de la Sûreté Na- jeune lM premiers éléments de la mu-jdage Indifférent et très bon ctv 
tionole de Paris y sera musique En 1880 u commença l'étude;,piste. Ces fonctions pourraient
d'honneur (notons en passant que son de i*orsue> puis plus tard U apprit,' parfaitement convenir R un.
Chef, le- Commandant Hure, est Or- le vlolon et ,a nût<5 qiü fut son lns-;,eJeit Ghcf dc Musique très 
léannals), de nombreux concerts et trument préféré. ■[ Im. frnv-ill ù Ta faismanifestations sont prévus pendant Dô j.^ole Normale et partout ou; dans un fravMl a l «s
ces quatre jours. „ II passa, M. Yokel œuvra pour la pro- commercial., admlnüriratir. de mu-

Le FestivnL débutera par un concert paqfUlon de l'art musical. Au Mans.^ swioc ct d'entretien, de partUIans. 
donné par l’Harmonie municipale fonda i'Harmon(e des Chemins de J Temps complet : 8 tai. X 5 jours, 
d’Orléans en hommage à ses fonda- Fef dont 1-éloge n’est plus fl taire-< avantages sociaux divers. Se P*é- 
teurs. Le programme Intégral Joué en n f président actif de cette bdle , senltr qU écrire : EDITIONS SA- 

•mot 1912 lors dir premier concert y fonnati^n de 1931 il 1957. Il Institua S™* ’ h , .
sera rejoué, nous y relevons les œu- ct dlrtÇfea, dans ies locaux do la garç ; LABERI,_Z2. rue emmenât ru 
vros suivantes : a Ouverture du Roi g- jj.c.F. un Important cours de sol-^ ns-T — Taltbout _ 53-00. 
de Lahorc » de Massenct.. « Ballet 
Egytien » de Lulglnl. « Fantaisie va
riée pour saxos-altos » de Wettge,
« Fiançailles-Valse » et « Le Gro
gnard » de Gabriel Parés.

Souhaitons nue cet Important festi
val International placé sous la haute 
présidence dc notre Président confé- 

Albert Ehrmann. remporte 
le succès mérité, et que. notre Harmo
nie déjfl figée de cinquante ans. pros^ 
père et continue sa mission pendant 
de longues années, afin que nous vous 
donnions rendez-vous pour le centenni-

bile.
Puissamment secondé par la noble • 

Mme Yokel qid le comprenait et le • 
complétait si Bien, M. Yokel. 
dant- toute son exlatence, put p< 
vre avec sôrénltd ses multiples et fnu>- 
lueuses activités. H. devint de c«- falfc 
a un homme qui faisait honneur à 
l'homme * et son nom restera gravé 
longtemps dans la mémoire de tous 
ceux qui eurent la faveur do lo- con
naître et de J*

Le défunt était officier de la Légfha 
d’Honneur. Croix de Guerre 1914-1918, 
Officier de l’Education Nationale» Che
valier du Mérite Social, Chevalier de 
Couronne de Belgique.

Puissent nos témoignages de 
et d'afrectlon atténuer limmenae dou
leur do Mme Yokel. de ses enflant» 
et de tous les membres de sa famtHo 
auxquels nous adressons nos crunfoM- 
ancc3 émues.

& vent » 
de Munster1923, nu 

premiers 
rix dc dl- 
sultat du 

db in» Société et de son dévoué

HISTORIQUE DE LA SOCIETE

l’impulsion d’unEn avril 1912, 
groupe de musiciens, parmi lesquels 
plusieurs professeurs de L'Ecole dc Peu après, la baguette est confiée 

Michel Proust, actuel directcur 
ct professeur de cor aux Conserva
toires d'Orléans ct de Bourges.

û M.

A Pithlvlersi on 1920. l'Harmonie 
remporte les premiers prix avec ma
ximum- de points; dont un prix ascen
dant, la classant ainsi en Excellence 
devant un Jury- présidé par M* Marc 
Delmas.

\ \INSIGNES
v Médailles - Décorations J
1 N

dre compte des résultats encourageants 
déjà obtenus.

En 1928, elle prend1 part au concours 
de Saint-Nazaire et y remporte trois 
premiers prix et. un prix de direc
tion.

TOULOUSE
ï Ets G. MORET |C’est ainsi que mardi dernier, au 

cours d'une répétition, la société était
Pontée û M- Verdier, président de L’Harmonie continue sa marche as- 
la Fédération musicale de-la Haute- ccndantc ct donne son dernier con- 
Garonne accompagné de M. Barrau. cert le 2d juUlct 1939, la guerre et 
vice-président. l’occupation allemande arrêtent scs

succès.
Elle sort de son sommeil en octobre 

1944 en assurant les services de la ' 
Ville : l*r novembre. 11 novembre, J 
Fêtes de Jeanne d'Arc, 14 Juillet. Il ' J 
fallait tout réorganiser et, notamment, J 
les cours, de solfège ct d'instnunento. ? 
Mais, sous l'impulsion d'un chef et

Intense, activité de la « Lyre 
Harmonie,, la Sirène Toulou
saine » de Saint-Cyprîen.

Tout dernièrement nous nous som
mes fait l’écho de l’Idée généreuse qui 
» germé et- dont raboutlssement a per
mis la fusion des deux sociétés 
cales de la rive gauche, dotant 
le quartier Salnt-Cyprien d’un groupe
ment musical- digne de Toulouse.

5 Graveur - Editeur - Fabricant V 
* 79, Faubourg du Temple J
J; PARIS (10*) )

Tél. : BOTzaris 11-67 v

Le président fédéral t
PERAUDBAtT. «

L’audition musicale- comprenant un 
programme de pages choisies que les 
cinquante sociétaires présents enlevé- 

it avec brio, sous la baguette sou 
pie mais ferme de son directeur. M 
Adolphe Ichae. Ce dernier, doublé 
d’un excellent organisateur; dirige le 
société depuis 1025. Sa devise, t « Je 
njaintientfrnl », prouve bien 
a'est ' Jamais départi de'la 
conduite qu'il s’étalt tracée-.

4 t5 ----- %
I CREATION DE MODELES Jmusi-

alnsl
ren

biDevis et Maquettes 
sur demande

*********************
\
s

rtant courrier d'en- 
tlc fâlleiiaticms a

Depuis, un Impa 
iotBiBveaakr ct 
prouvé aux dirigeants, qu'ils doivent 
œuvrer dans cette vole : défendre la 
musique par tous les moyens en. ras
semblant toutes les bonnes volontés.

Æï- -g:
mies de M __ m"'“'Indre - et - LoireSuivant les 

le président
une répétition mais IL un véritable 
concert que vous nous avez conviés, 
la Fédération ne peut qu’être fièrc de ' 
posséder sur ces tablettes une telle JOURS 
harmonie ».

1 propres pa 
Verdier « Ce

SI de nouvelles adhésions sont dé
jà. enregistrées. 11 est réconfortant de 
constater qu'outre les personnalités, 
les pouvoirs publics ont été vivement 
intéressés. De plus, les groupements 
fédéraux représentant la musique dans 
notre département, ont tenu fi sc ren

et prolongés des spectateurs témoignè
rent que ceux-ci ne furent pas déçus 
et apprécièrent comme 11! convenait 
les progrès réalisés par la Musique 
Municipale.

Musique Municipale■

Aux côtés des. dirigeants fédéraux ,
nous avons noté la présence de-MM. -, .
Elbaz. président d’honneur : Lafagc, • Le 21 mars, la Musique Municipale 
président ; Fournier sous-dlrccteur ; a. donné son concert de gala annuel 
Slgu. secrétaire ; Bouffartigues, ad- am Grand Théâtre de. Tours sous, la 
joint r Don»,, trtamor. «o... dUtctio»

La seconde 
à l’audition.
Il

* Nouvelle ANCHE Française 
Clarinette - Saxophone

Roger Boutry. L*1- Grand Prix de. Ro- 
ti l'issue de la réunion, tour fl tour me et ^ Daniel- Doffayet. saxopho- 
prirent la parole,. M. Ichoc,. qui rc- niStc. Malgré les nombreuses manl- 
mcrcia MM. Verdier et Barrau d’avoir 'festatlona tourangelles, un- public as- 
bien voulu, malgré leurs occupations , :scz dense était venu rendre hommage 
multiples, apporter leur appui a. la Debussy, Jacques Ibert et Darius 
musique de la rive gauche. M. Ver-, MUhaud.
f •kJSSt ISfiSTS-JSi 'comme » «-JJ-g

tente qui règne- au sein de la Fédéra- <îo«ne ït voU*
tlon et celle que l’on retrouve dan3 la. présentés par MM. Leguilton et Vall 
ïtviéf.t et conclut • 1 ère, sous-chef et tambour-major , Ou-socléU. et conclut . verture - Tableau (R. Boutry) sous

cardez, donc la. Joie des soclé- la dirce.tlon de l’auteur ; Petite suite 
heureux de collaborer û une (Debussy) ; Marche Ecossaise (De- 

s! belle : SI la sirène est leur Bussy) ; Suite Française (Darius Mll- 
musc.. la lyre est son Instrument. » haud) : l’Aiglon, valse (J. Ibert et

Honnccer) ; Porgy and Bess (Gcrsch- 
au renou- win). L’exécution de ce programme 
lu grand- put être mené fl bien griiee au tra

vail des musiciens et aux dons ar
tistiques de leur chef émérite J.-J. 
Lesicur. Les applaudissements nourris

Lors du vin d’honneur qui fut servi

Profitez
de nos prix exceptionnels 

d'instruments et Accessoires
Stock limité, hâtez-vous

■

déral. M.ser cette situation, en. nommant ft sa 
tête, un dc nos édiles les plus bril
lants : M* Jacques Charron. Avocat 
A la Cour, adjoint au Maire d’Or
léans. Président dc la Commission des 
Beaux Arts, Président du Conseil 
d’Admlnlstratlon du Conservatoire Na-

lu privilège
xi&me fols, —. —. .,
largement méritée, montrant combien 
ils appréciaient son remarquable ta 
lent. Furent successivement goûtés : 
Rapsodie pour saxophone et piano 
(Debussy)- : Deux Arabesques. Danse 
bohémienne, Clair de Lune General 
Lavine ecccntric, l’Isle Joyeuse (De
bussy) par R. Boutry : Sonate (D. Lu- 
zarus) par Daniel Delfayet Sérénade, 
pour saxophone et piano. Le petit fine 
b.anc dc Jacques Ibert. en. supplé
ment. clôtura cette soirée qui restera 
parmi les plus brillantes manifesta, 
tlons organisées par la Musique Muni
cipale de Tours.

Sous le Contrôle 
de M. FERRANDO R.

1" Prix de Paris 
Soliste à. l’Opéra de Marseille

re.

« Re 
‘.aires., 
œuvre

chez ANDRIEU FrèresEts M.A.R.C.A. 
OLLIOULES 

V A R

Belle soirée qui prélude 
veau dc la musique dans 
quartier de Toulouse rive gauche.

M. G.

constant detint û souligner 1' 
l’Hannonle, notamment sur le plan 
des cours de solfège ct d’instruments 
dont l’expansion se. trouve limitée fau
te dc locaux suffisants. Puis l’orateur 
énuméra la liste des décorés en corn- 
fronçant par M. Faucher, qui devait 
recevoir la médaille des vétérans. M. 
Fauchi 
bre du

NIORT
Activités de l'Harmonie de 

Niort cet hiver.
G octobre 1961. — Au cours de l'As

semblée générale statutaire., le Comité 
Directeur pour 1961-1962 fut. ainsi com
mué : Président : M. Gréard. Secré
taire M. RI vaut t, Trésorier M1. Ncveur 

En refaisant confiance au Comité 
qui avait présidé aux. destinées de 
l’Harmonie en 19G0-61. In Société a 
voulu ainsi marquer toute sa satisfac
tion pour la bonne gestion dc 1 an 
passé qui avait été marquée par 1 as
cension dc l'Harmonie de Niort 'en 
Division dHonncur lors du Consours 
National (le La Rothcfoucauld 

G décembre I9G1. — Remise «

72, Rue Rodier • PARIS (IX*)
200 MF, 250 N F. 330 N F
...(étui offert) 600 »

220 a 270 »
Clarinettes si b Boclm............
Saxophone alto argenté moderne 
Trompette d'Harmonie argentée (étui offert)
Saxophone soprano argenté moderne (étui offert) afcü 
.Saxophone ténor argenté moderne .. (étui offert) buu
Alto mi b cuivre ...................................................... -5‘-u
Baryton si b cuivre .....................
Basse si b cuivre ............................
Cornet si b cuivre............................
Contrebasse si b ............. ................
Petite Flûte ébène .........................
Hautbois conservatoire è plateaux
Hautbois junior ................................
Fifre ébène à 1 clé............................
Contrebasse si b. Monopole Conservatoire Coucs-
~ non, grosse perce ............................................ 1-jg(
Contrebasse mi b. cuivre Couesnon .............. .. wu
Cor d'harmonie argenté fa et mi b. descendant 

Monopole Conservatoire Couesnon, en étui luxe,
prix exceptionnel ................................................... SJ;

Cor d'harmonie, cuivre fa et si b. à barillet............ rtHJ
Hautbois Junior (étui offert) ..... .............. ïüü
Hautbois Conservatoire (étiu offert)

Normandie er, sociétaire depuis 1908, mem- 
_j Comité ct secrétaire de la So

ciété de 1933 à 1954, fut cité en 
exembplc- pour son assiduité et son 

compliments auxquels M. 
C.réard: tint fl associer deux autres so
ciétaires. MM. Chauveau Edmond, 
doyen d’ftge. et Dussouzu Léopold, 
doyen û. l’ancienneté, comme M. Fau
cher. Puis il fut procédé û la remise 
des récompenses.

r »
2»

dévouement,« Iphigénie en Tauride », de Cîluck. 
exécuté par le Jeune orchestre compo
sé des meilleurs instrumentistes ül 
l'Ecole Municipale de Musique de va- 
lognes, sous la compétente direction 
de M. Lucien Keir.blinsky. Ce fut en
suite un bel a Andante ». de Diabelll, 
puis une charmante « Petite bourru-» . 
de Françoise Couperln.

Ensuite, accompagnés au piano 
ccsslvement par Mlles Christiane 
Gulllcrit. Annick. Guilletit et Fran
çoise Klembllnsky.. lauréats du ré
cent Tournoi du « Royaume de là Mu
sique » sélectionnes à Cherbourg- 
NoCl Fcrcy interpréta au saxophone 
« Cantablio ». de Schumann ; Henri 
Dupont, au bugle « Vieil Air », de L- 
Kleir.blinsky ; Serge Henry à la clari
nette « Printemps ». de Classens , PU» 
lippe Dorléans. fi la trompette « Gen
til Chevalier », do Baudrier ; Thérèse 
Lccacheux. f» la clarinette « Préjude 
ct Musette n de Clérisse : Christiane 
GuUlerit. fl la flûte. « Berceuse ». de 
Dessagues : Jeanne Monméllen a m 

i-tte « Rondo », de Weber.

9Troisième partie. — 5 Extraits du 
n Messie » de G. Ilændel qui, avant 
l’« Alléluia » final mirent en vedette 
les solistes de « La Gamme » : Mme 
Betton, soprano, M. Ancel, ténor et 
M. Daune .basse.

Pendant le Salut : « O Salutarts » 
f3 voix de femmes) de A. Caplct, Ha 
vrais, fondateur dc la «La Gamme»:
:avo Regina (Chant Grégorien) : 
-(Tantum ergo », (D. dc Séverac) ; 

: Choral final de la Passion selon St 
lJean, (J-.-S. Bach).

Avec l'Harmonie Municipale.
La Musique municipale vient de 

donner nu. Théâtre municipal son 
premier concert de la saison. Un pu
blic nombreux et enthousiaste a ap 
plaudl le copieux programme ci-après- 
Ouverture de Titus. Andante ct Me- 
nuetto de la symphonie La Surprise 
de Haydn, deux fragments de la Rap
sodie bretonne Armorique de G. Ba- 
lay Sur le Menez-Hom et Chanson 
de. ComoualifB et la. première partie 
se termina par Tarass-Boulba. « Chez 
les Cosaques ». d’Alexandre Georges.

La 2' partie comportait La Danso 
l'crsanc de Guiraud, les deux mouve
ments de la Symphonie Inachevé»_de 
Schubert ct l'ouverture de Tancrcde 
de Ros.-.lnl. Cette audition sou3 la ba- 
•niette d’André Petit était honorée d * 
la pTésence de M. lo- Sous-Préfet, du 
Député-maire de Lisieux ct de nom
breuses personnalités.

....... 42fl

....... 720’

....... 220
....... 1.140
.......... 150
..... 990 
......... 700

LISIEUX 9

9

Audition des élèves de l'Ecole 
Municipale de Musique

»
des Prix »Furent décernés :

Médaille ct diplôme dc la F.M.O. : 
MM. Bersegeais Jean. Pnlsonncnu Ja- 
cky. Rivault Lionel. Scrpault Pierre.

Médaille ct diplôme de la C.M.F. : 
MM\ Doray Güy. Geoffroy Raymond. 
Mancyrol Pierre.

Agrafe d’argent de la C.M.P. : MM 
AnciUon Maurice, Baudet Gaston. 
Gréard. François. Hlpault Marcel. Ne 
vxnir Ernest, PcltJer Octave, Pellon 
Gustave. Prunier René. Ravard Mar 
cel. Rousseau Jamos, Soubeyroux A!

CiAgrafe d’Or dc la C.M.F. : M. Che- 
broult Albert.

Médaille ct diplôme des Vétérans : S 
M. Faucher Hlppolyte.

Prenant alors lu parole. M. Berne 
exprima toute sa satisfaction de s«-J 
trouver parmi les fidèles musiciens d> 7 
l’Harmonie : « C’est une marque d » 
sympathie certes, pour lu société, dit ( 
11. tnals au surplus. J’alrae la m-si 

n premier maglstra 
•r de compter dans sa vl i« | 

l'Harmo

-r
aux élèves dc l’Ecole de Musique.

C’est dans le radro de la Salle des 
•Fêtes de l’Hôtel de Ville et sous la 
présidence de M. Emile Beche, maire 
de Niort, entouré de diverses 
nalltés, notamment de M. 
Inspecteur d’Académle. 
cette- manifestation. La 
par une audition de l’Harmonie. Apres 
avoir brillarnent exécuté sous la direc
tion de son chef M. Raymond Tho
mas « La Marche d’Aïda ». de Verdi, 
et « I-c Roi s’amuse » suite d’orchcs- 
tre de I-io Dcllbes, 11 fut procédé a 
ja remise des prix. Le palmarès de 
l'année 1968-61 fut particulièrement 
éloquent. Nous y avons relevé pour les 
elnss-’s de solfège : 32 premières men
tions- 16- deuxièmes, mentions cl 1- 
troislèmes mentions ; pour les cours 

M Kembllnsky donna ensuilc lec-i d'instruments (flûte, e.larlncttc cor- 
re des palmarès des différent» con-2net. tromhune. trompette cl suxophœ 

tB ont pris part l’an dcr-Jne). 1« Premières mentions et 11 deu- 
élèves dc l’Ecole, tandis quel xlèmes motions, 

t Plllatro remettaient 4 Aupni 
le livrets de J mercier 

de Vnlogncs. 'nro

llocutlon M. Il«Mii

>Deux 60lrécs viennent d’étre consa
crées à la présentation des résultats 
obtenus à l'Ecole qui réunit environ 
400 élèves et. fonctionne depuis 5 ans 
sous la direction de M. L. Muckens- 
turrr..

La première était uniquement con
sacrée aux plamstes ; une cinquantai
ne de sujets dont quelques uns, déjà 
prometteurs,, ont démontré la valeur 
des deux professeurs M. et Mme 
Muckenslurm, l’un et l’autre Prix 
d'Exccllence du Conservatoire de Nan-

:SUC' 9

12 9

:
person- 
Castex. 

qu’fl eu lieu 
soirée débuta »Outre sa tache d'accompngnatcur 

discret, M. Anacréon, organiste talen
tueux. fit entendre « Plein Jeu du 
Gloria » de Coupcrin. a Fugue en sol 
mineur » et « Fantaisie en si mineur »

iI h ?
!:de. J.-S. Bach.

Qu’Il nous soit pei 
ner « l’allocutlon-ent

rauslrale dc M. le Chanoine
h:»

rml3. dc mention- 
racte » de haute

...... 900
Grande vente de sacs basane et toile pour tons Instruments 

(Tous ces instruments sont neufs)

cy.
, itenue ...Burct, nrohlprétre des Andelys. « Ln 

musique digne de ce nom. celle qui 
élève l'esprit et lc3 cœurs n’est pas 
certaine « vénéneuse » prodiguée par 
lies transistors ou la T.S.F.». Quel dom 

de ne pouvoir reproduire to
nalité causerie de ce 

que nous n’avions

La seconde et cellc-lû. beaucoup 
plus Intéressante pour la vitalité des 
sociétés locales, nous a permis d’ap- 
plaudl r de nombreux instrumentistes 
appartenant aux diverses classes ins
trumentales proprement dites.

La classe de violon a pi 
Doo de Pîcyel et Chantcrcll 
cher par 3- meilleurs archets. Petits 
cuivres, cors, basse ont donné Cosi 
fan. tuile- de- Mozart et Dan* lai foret 
tfe Schumann.. Deux grands, élèves ont 
fait ent-ndre- une sonate d<- ‘ Bee
thoven pour violoncelle et piano : les 
flûtistes ont joué un. Duo- d'Altôs, la 
classe de clarinette un Duo de Haydn, 
les r celltetes » adagio et choral 
d'Ambresi Un duo concertant de 
MendelMohn a révélé la valeur déjà 
affirmée dir deux clarinettistes (dont 
une demoiselle) ; le ravissement a 
été au comble après l’exécution d'une 
sonate de Mozart par 2 clarinettes, 
2’ flûtes. 3 saxophones et I basson.

Enfin une « petiLe harmonie des Elè 
. Joué .Sérénade du Dondevne 

__ la direction de M. Petit, pro» 
fesseur de clarinette et directcur de la 
Musinue Municipale et le grand or 
chestre « Harmono Symphonique r 
(formule devenant A la mode) a bril
lamment clôturé la sol re- avec Trois 
Chœur» de Schumann ct Marche so
lennelle de Beethoven sous la dlrec 
tlon de M. Muckenstumi. Bravo u 
tous ct bon courage I

* !
BERNAY } 3clarln

La chorale mixte « La Gamine » 
(Division d’Honneur) du Havre, sou» 
la magistrale- direction d-- Jean Le 
fèbvrc est venue donner un Concert 
spirituel en l'Eglise Stè-Crolx dc Ber 
nay Le programme comportait corn 
-ne titre «• L« Chant Choral de la 
Renaissance û nos jours ». Voici le.» 
morceaux, qu'en raison du lieu- d au
dition. le public nombreux et chois 
a applaudi... dans son for Intérieur !

Première partie. — Choral n Espoir 
c-n Dieu » (J-S- ««(•»»> î « MMtre 
après une longue nuit » (- voix 
d'hommes) tir. Schutz) ; c L adieu 
des bergers » (Enfance du Christ). 
'IL Berlioz) : « Prière du soir n (3 
voix d’hommes), (C. Gevacrt) : «Dieu 

mon guide » (4 voix de femmes -, 
'P. Schubert) : « Cantique de Raci
ne », (G. Fauré) ; « Not-I ». (G. Mi- 
got).

Deuxième partie. — Kyrie dc 1 
Messe «• Alterna Christ) Munera i» 
'G. Paiestrlna) : « O vos omnes »
• T Victoria) : « Beat us vlr » <- voix 
d'hommes). (R. de Lassa») * iJOto 
mini In domino ». (7J.-R. de, Lalan 
de) • « Lacrymosa r. (Extrait du a lie- 
qulem.»). (W.-A; Mozart> : « Bene- 
dicta e3 tu », (La Tombellc/.

mage 
extenso cette turc des pnlma 

cours auxquels ont 
nier les 
MM. Hébert 
diplômes, livres ct bon 
la Caisse d’Epargne

pre
fervent musicien 
uns. rencontré depuis 25 ans... alors 
■îu'ù cette époque, il était Jeune vl 
-aire dans cette même Eglise de Ber- 
nny et où nous avions collaboré avec 
« ses éléments, locaux » es notamment 
de- orphelines (non solfé'ds'es bien 
<-ntondu) à la présentation du Re 
-Miiem de Fauré 1 Que de dlspams è 
Bernay depuis cet heureux temps... 
mais quels souvenirs inoubliables !..

F. A.

résenté un 
a de Mo'i

>
NOS ACCESSOIRES 

vendus à mi prix exceptionnel
- Armonicas -

' !t. M. Gréard tint fl re
ssentes et 
ent lnlas* !

ICpersonnalités pr 
urs qui se dêvoti jour

i i: i’•
’ - Pupitres 

Becs. - Anche - ci
helon le J Anches1 !ItI: aDans une brève 

bert présci 
nalvur mal 
les persoi 
constituait 
Jeunes ir.i 
vi tués d) r i 
Lucien et
d*E

dos jeunes 
don» on r 
les progrès 

Après de

de ni nri.
;i i; .P '1: •ni

VEnii malgré d>)UI It:II i:: 39 N F
29 »ut - ;l’H;H 45i! rrT i deuil. KlUIrim.i \ ig

■i ::•.r n leVALOGNES
A l'Ecole de Musique

:: .IS » 
120 »

55 etjII lui t,o nettim Ii nr vpublic nombreux. 
été de nelej- pour 

du Trlunon. où 
de l’Eeo

msiF 150 •Récemment, un 
avait bravé la tempe 
•u* rendre A la Salle 
1,'orchestre des « Junior» »
!- Municipale de Musique d. V-uo 

devait donner un cunrert. corr._ 
par l’audition de soliste-- et j>n 

une court- comédie en un acte.
j débuta brillamment 
extrait de l'opéra

I Capty (2 vit 
Capry (4 vite: 
4 vitesses

ves s a ISwee vu t ! 1^0h< )!< rit (le N 
Chopin) ct 
Danse rüui 
Folio h 1- l 
une

•11 350 •d* (3 hauts parleurs) f.C rlîc

iif-gnea
piété rgggapetu 

qui fut 1 
jeune ct 
nurton e

(1- r.( thte ct de roi i'grammeLe pro 
par l'hymne .

f :

I



CONFEDERATION MUSICALE DE FIANCE
MAI 1962

Sud OuestBONDY de Mendelssohn. le Premier ir.ouve- 
ment de la « Symphonie en si mi
neur » do Borodlnc. et la c Toccata 
et Fugue en ré mineur » de J.-S. Bach 

Le Jury était composé du C 
Boyer, du

Musique de Puteaux, avait demandé 
“ w Commission de Classement de la 
Fédération de venir le dimanche 1*' 
avril.

BORDEAUXSAINT-CYRPhilharmonie
dimanche 25 mars, le tnalre-ad-

Brun* président et 
r “ ?I^dcntwd0 Lft F<Jdératlon. ainsi 
que les membres du Jury venus pour 

2? FhBharmonle. Assistaient à 
pUon. ‘*ue,‘lu** personnalités 
P.ann.1 1JB^ueUea MM. Lhom- me, Delsartc et Lyssandrc.

Le concours Itinérant se passait 
dans la Salie des Fêtes où était venue 

*“V1® nombreuse entendre cet 
orchestre. Après l'exécution 

des morceaux au choix : le premier 
SÜ&ToSm111 de. ,a„Syinphonlc n* 1 de 
Salnt-SaCns et 1 Ouverture de Ruy 

d® Mendelssohn, le premier 
comptant pour le concours. La Phil- 
Harmonie sc fit entendre dans la Bac
chanale de Samson et Dallla de Saint- 
s>acns .comice morceau imposé.

us Jury composé de MM. Boyer, 
Dondeyne et Monmège, attribua un 
premier Prix A l’unanimité, avec 25 
points sur 30 et mention au Directeur. 
Vi-“HocuUon du président 
de la Fédération en faveur de la mu
sique populaire, les personnalités se 
rendirent avec les exécutants A un vin 
d’honneur.

Après les réunions de Commissions 
du samedi, un programme de qualité 
était offert en soirée dons la salie du 
cinéma Son-Tay,
Sociétés cherr.lnotcs ci-oprès :

Chorale mixte S.N.C.F. dans uni 
dition de chœurs régionalistcs dl 
pur MM. David

Le groupe folklorique « Lous Jouga- 
dous » se produisit dans des danses 
et chansons gasconnes présentées par 
Mme Oulllaumet et M. Queille. moni
teurs.

L'Amicale Lyrique, présidente-solis
te : Mlle Chaubord. offrait une sélec
tion de l'opérette « Valse de Vienne » 
avec la participation des élèves de 
I Ecole de Danse, pianiste : Mme 
Guérry.

Le Grenier d'Arlcquln présentait 
une comédie de Jean Anouilh : « Cé
cile ou l'Ecole des Pères » qui rempor
ta un fier succès.

Le tout s'est déroulé dons l'ambian
ce sonore de la Symphonie Moderne 
(president M. Conte), qui fit mervell-

SAINT-LOUBIS

La Sainte-Cécile à la Lyre
Bien que retardée, cette solennité 

musicale s'est déroulée, le 25 mars, au 
milieu d’un enthousiasme comme il 
ne peut s'en trouver que dans les lo
calités célèbres des crus réputés de la

me Gcndreu. M. Dalès, M. Gcndreu. 
professeur au Conservatoire, lequel a 
déjà fait depuis de nombreuses années 
un centre artistique rayonnant & St- 
Médard-cn-Jalics, en particulier dans 
le domaine du chant choral, en con
duisant ses élèves A Paris et dans tou
tes les compétitions nationales Impor
tantes. Félicitations aussi nu dévoué 
directeur de l'Ecole. M. Roland Bous
quet. & la municipalité et 6 son maire 
M. Christian Dussédat, pour le soutien 
réel et sans limite accordé A l'art mu
sical.

M
Lyre Talençaise

C'est le 23 mars qu'eut lieu la re
mise des Prix aux élèves de l'Ecole 

. , , gratuite de musique, dans la Salle
La Commission do Classement se Félix.

2*1111L,e.dlnj.anf.h0 *•' RVrtl à Saint- Nombreux étaient les auditeurs de- 
°.u *iUc c,nssa dci“ forma- nicurés sous io charme d'une audition 

?, «t Important groupement de choix donnée par les musiciens de 
qu o.»t la Salnt-Cyrlenne. cette valeureuse société, avec :

C’est dans la Salle des Fêtes «lace 1- i E" cr mundo n (paso-doble) de 
du Marché, en présence du maire et £* Ifr?% ‘solistes : MM. Chns- 
du Général Pinson, conseiller général , ten,et °t ?AftV?r,e>' 
que le Capitaine Boyer, mm Hulon- 2' ü L?s Saltimbanques », fantaisie
net et Maurice Brun entendirent , £° !?' Gnnnc-
d'abord, l'orchestre symphonlnue Ce- . 3' Rc,ndcz2?us “vcc °“cnbach (pis- 
lul-cl exécuta l’Ouverture de Friteet to? “’PJ Clavorie).
Paysan et les Joyeuses Commères de t' * AIda * ““«he de Verdi. 
Windsor, comme morceaux au choix. _?®txPr?^n,tmc fut Présenté.et corn- 
En lecture, ce fut l’exécution de Lise mcnté Rvec le sens averti du péda- 
et Lucas, historiette de Mouton fl se 5?*“? de tn,ont. ?u‘cst M- Marchand, 
dégagea de cette audition «ne'excel- dlreclfur ,ct président tout « m r„u’ 
lente Impression. Les punitrM étS et qul, sut 
complets et équilibrés, n y avait S- mcntaIc- D

3ue Sil Propriétaire

iïrê ST&flSAfr “TO1-
en Division Supérieure B.

Ensuite, ce fut le tour de l'Harmonie 
qui Joua une marche avec la batterie 
et une fantaisie sur la Mascotte d'Au- 
dran et. en lecture, la Oavotte favo-

Dmix?èn-m^5SAnE1!i«,flix c,assée en MM.uoucnamere de la Talençaise et Deuxième division, deuxième section. A. David, vice-président do la Fédéra- 
Après que le Capitaine Boyer eut tlon des Sociétés Musicales du Sud- 

annoncé les résultats. M. Huconnet Ouest, représentant M. Clran, prési- 
s adressa aux personnalités, musiciens dent fédéral empêché, 
et public, et dans une belle envolée Après les remerciements de M. Mar- 
oratoire. magnifia le travail fait dans chand. M. David félicita les élèves, 
ces divers groupements, s'attachant parents et musiciens. Il souligna l’im- 
surtout A la présence des Jeunes, op- portance A apporter A l'étude 
posant les blousons noirs & ces blou- musique, A sa diffusion auprès des Jeu- 
sons Do-Ré qui sont le réconfort de la nes P°ur les encourager A mieux la 
population saine. connaître pour l'aimer davantage.

Avant de partir, une quatrième for- . Hf Es(Pÿro- adjoint nu maire, assura 
mation se fit entendre ; il s'agit d’une la Ly*e ,de,101110 ,a sollicitude de la 
Jeune chorale dirigée par un instUu munjcipallté.„teur. m insuiu pu|S cc fUt ensuite ia remise des

La Fédération félicite d’abord l’anl- d'PlÔmCS ai“ nombrcux laurûals'
n^^HL»dC^2°US ces groupements, le président Chaumeron, qui n’est mal- 
heureusement pas musicien, comme il

sans CMMitnnmfï Sïl ,6£ d.6vouC Los Soclétés artistiques et lntcllec sans compter pour sa Salnt-Cyrlenne. tuclles de la région Sud-Ouest des Che* 
Nous n avons garde d’oublier le chef mlns de Fer Français ont tenu leur 

de 1 orchestre et de l'harmonie. M. congrès annuel les 31 mars et l*r 
Defrance. de la Musique de la Garde avril.
Républicaine. près do

Bravo Saint-Cyr et bonne continu», différentes tion I continua 0uest ont assisté aux différentes ma
nifestations prévues.

s
La Saint-Cyriennenpltnlnc

Dondcy-
avec le concours desC est dans la Salle du Théâtre Mu

nicipal que furent reçus par lo pré
sident et le directeur MM. Hugonnct. 
Maurice Brun, le Capitaine Boyer et 
1 ancien tambour major Bonnard. Le 
Lieutenant Dnutrlcourt, chef de la 
Musique des Transmissions ôtait 
en voisin.

Commandant
ncr ct d“ Capitaine Monmège.

Fédération était représentée par 
MM. Hugonnct. Maurice Brun et le 
Colonel Charollals.

C'est le président de la Fédération 
qui annonça le résultat et profita de 
1 occasion pour faire un 
faveur de la musique et de nos Soclé- 
ilS,« %.?ppilt l’assistance que ce bel 
ensemble de 95 exécutants, obtenait 
un l*r Prix A l’unanimité, avec men- 
lion nu directeur, M. Mlchcland.

La Fédération est fière de compter 
dans son sein cette brillante formation 
« pa”r-1 lcs meilleures des 175
sociétés adhérentes des deux départe
ments.

e au- 
figés

et Lalannc.

Gironde.
„ A l'heure dite, ce fut le départ don
ne par M. le maire qu’accompagnaient 
les personnages officiels. Un défilé im
peccable de la Batterie-Fanfare et de 
o t?111 on valcuj’ la tenue et

la discipline des éléments de cette 
vaillante phal

A l'église, un 
était donné 
sclin. sous 
Barre.

II comprenait « Judex. Pnnis, An- 
gellcus s de C. Franck et « Marche 
Triomphale » avec l’ensemble Fanfare 
çt Harmonie tandis qu’à l'Elévation, 
la batterie tonnait aux a Champs ».

Après un concert public, cette solide 
formation se rendait chez le traiteur 
Baron pour le repas traditionnel.

Après avoir présenté les excuses de 
personnages absents tels que M. le 
maire et le président fédéral, M. H. 
Ciran, de la Fédération des Sociétés 
Musicales Sud-Ouest retenu A Bordeaux 
par des engagements antérieurs. M. 
Faye. président do la Lyre et adjoint 
au maire sut trouver des mots char
mants pour remercier les valeureux ar
tisans de cette brillante manifestation, 
notamment son bureau et son direc
teur. M. Barre.

Après lui c’est le vice-président Da
vid, délégué de ia Fédération, qui fé
licita tous les musiciens et leur chef, 
les assura de toute la sollicitude de 
la Fédération et prodigua ses encoura
gements pour l'étude 
de la musique, surtout chez les Jeunes.

Puis le président cantonal. M. VI- 
gneau-Anglade, un ami dévoué de tou
jours, s'associa aux compliments mé
rités mais demanda avec force que 
l'enseignement musical soit fait 
nos écoles d’études primaires.

M. le Chanoine Grosselln qui avait 
le matin à l'église, parlé de la beauté 
de la musique d'ensemble, réaffirma 
la nécessité d'un développement musi
cal pour Instruire la Jeunesse et la 
diriger ainsi vers les sommets où seu 
le l'union des cœurs ardents et gêné- 

se retrouver, 
adressa A ses muslclc 

mérités et pour 
des progrès, les In

toutes les répé-

venu
discours en

Aprè3 diverses sonneries, batteries 
et marches dont l'une, avec les cors, 
fut particulièrement brillante, la so
ciété fut classée en Première Division, 
deuxième section.

Quelques observations et conseils fu
rent donnés par divers membres du 

cnsul*°. lo président de la Fé- 
aération prit la parole pour féliciter 
16 ®nÇï et les exécutants parmi les
quels il y avait beaucoup do Jeunes.
A 5“ de séance, tout le monde 
descendit dans la Jolie salle de bal 
qui se trouve au sous-sol sous toute 
la longueur du théAtre. et où après 
avoir remis une gerbe de fleurs 
*"£°7nct' on trinqua au champagne 
pour la prospérité de la Jeune société.

ange.
programme de 

par M. le Chanoine Gros- 
1 habile direction de M. L.

LA TESTEchoix

Il/audition annuelle des élèves 
de l'école municipale de 
musique.

C'est le 10 mars qu'à eu lieu l'au
dition annuelle des élèves de l’Ecole 
municipale de Musique, organisée par 
l'Harmonie .

M. Rougcrle. premier adjoint, repré 
sentait M. le maire, empêché ; U avait 
A ses cétés M. le curé doyen et MM. 
Robet et Taffard, adjoints. Mnga. pré
sident de l'Harmonie et Mme. MM. 
Chaurlal et Dubrous, vice-présidents et 
Mmes ; Mme Nadeau (M. Nodcau. tré
sorier étant souffrant) ; M. Darnaud* 
guilhem. secrétaire et Mi 
bemet et Castéra. membres du 
bureau ; M. Camille Dubourg ; Mme 
Dieu ; Mme Hozera ; M. Du do gnon ; 
directeur du C.E.O. et Mme Aladel, 
directrice : M. Guérin et Mme ; M. 
et Mme Sensey : M. Douât, etc...

La présentation du programme était 
confiée A Guy Oeorget. Nous clU- 

Chanson du Printemps » 
de Mendelssohn. par J.-F. LoTtie ; 
une « Polka » de Clodotr.lr. pour oor, 
par Jean Rumèbe et Gérard Lesta
ge : l'allégretto do la • Symphonie en 
la majeur » de Beethoven, qu’inter
prétèrent Thérèse Mouseuès. Michel 
Dlégo, Françoise David et Martine LA- 
feychlne : un < Roudino » exécuté “ 
Danielle DucelUs, élève de Mme 
ges-Renoncourt.

A l'entracte, M. Rouge rie 
les diplômes obtenus par nos < 
dats A l'examen fédéral de 1961 i 
récompenses obtenues par Ed 
Prnt et Jacky Fourquet AU « 
d’excellence d'octobre dernier, 
ris. Jacky Fourquet exécuta 
qui lui était imposée A ce ce 

tpromptu ». de Marcel 
bonc A coulisse.

En deuxième

:!président tout à la fois 
tirer, de la masse instru

mentale, placéo sous sa direction, 
exécution de qualité.

Un vin d'honneur rassemblait tous 
les membres de la Lyre : MM. Mar
chand. président, Pèbe, vice-président, 
Goulllaud, secrétaire
trésorier, les ____,    .
M. Esquèrc, conseiller municipal dé
légué, représentant le maire, Mme 
Claverie de l'orchestre symphonique. 
MM.Coucharrlère de la Talençaise 

vice-président de la 
Sociétés Musicales

Club des Trente
Le Club des Trente dont le présl- 

dent est M. Charles Lhomme et le di
recteur M. Georges Lyssandre passait 
°e*ant J® Jury du Concours itinérant 
le 25 mars dernier.

Cette formation d'harmonie exécuta 
la Danse de3 Bouffons, de Rimsky- 
Korsakoff, comme morçeau imposé, et 
Tarass-Boulba, d’Alexandre Geoigcs. 
comme morceau au choix.

Le Jury se composait de MM. Boyc-r, 
Dondeyne et Monmège.

Cette excellente formation obtint une 
moyenne de 28 points sur 30, ce qui 
lui valut un 1«' Prix ascendant et se 
trouve classée maintenant en Première 
Division, première section.

Dans le

une

îc.
Auparavant .dans l'apprès-mldi, il y 

avait eu le vernissa 
photo en gare de

Le lrr avril, après le dépôt d’une 
cénotaphe de la gare, ce fut 

la réception par la municipalité bor- 
delaise dans les salons de l'Hôtel de 
Ville.

lcs a Jougadous » se manifes
tèrent encore devant les Invités offi
ciels étonnés de voir pour la première 

évoluer ce groupe folklorique che 
mlnot, Jusque IA méconnu.

Parmi les personnnJltés, nous avons 
noté MM Mauvlllain, adjoint au mai
re et R. Dufourg, conseiller municipal, 
le professeur Girard, les Ingénieurs 
Boulny, Devaux, Martin, Lndouès. La- 
barrère, Mollion, président national et 
International des U.A.I.C.F., Gouget 

Castéras, président régional, (ces 
deux responsables reçurent des médail
les de la Ville de Bordeaux), Debru- 
mlaux, secrétaire général régional. 
Callède, H. Ciran, président de la Fé 
dération des Sociétés Musicales du 
Sud-Ouest, A. David, vice-président et 

lanne, directeurs de la Chorale 
S.N.C.F., Couret et Queille, vice-prési
dents, Mlle Chaubard. MM. Conte, Lc- 
llbon, etc.

Notons que la Reine des « Jouira- 
dous » et deux demoiselles d'honneur 
ont été désignées pour représenter ln 
Fédération des Sociétés Musicales du 
Sud-Ouest nu concours de Lorient, les 
10 et 11 Juin prochain.

fut classéeA Mme du salon de la 
nt-Jean.

nage
Sairrétalrc général, 

lauréats, les f
Priou.

familles
gerbe au

SARTROUVILLE
Nous sommes heureux de féliciter M. 

Lyssandrc. comme chef d’orchestre et 
comme animateur, car 11 est A la tête 
d'une remarquable formation sympho
nique classée en Division Supérieure A.

PARIS

Harmonie des Chemins de Fer 
du Nord.

C’est au cours d'un très brillant 
concert que l’Harmonie des Chemins 

du Nord- classée en Division 
(l'Excellence a subi les épreuves du 
Concours itinérant, le dimanche 11
mars.

A 15 heures, le Théâtre de la Cité 
Universitaire était plein d’une foule 
d auditeurs qui apprécièrent beaucoup 
la qualité du programme donné. Celui- 
ci comprenait « La Marche militaire », 
de Salnt-Saens, a L’Ouverture de Fi- 
déllo • de Beethoven, a Les Impres
sions d’Italie » de Georges Charpen
tier, a Sigurd Jorsarfar » de Orieg 
L ouverture de la a Belle Méluslne »

viîïî Sroupe symphonique de Sartrou- 
ï*“e* Jeune formation ayant demandé 
ae subir 1 épreuve du classement, la 
commission composée du Capitaine 
Boyer et de MM. Hugonnet et Mau
rice Brun se rendit le lundi 2 avril 
dans le sous-sol du kiosque A musique 

/ Î2S5Utd où ,a société A sa salle 
de répétitions. Lcs membres furent re- 

pr4sW“l- ct

me ;
fois

nouveau règlement do Con
cours de la Confédération, le Prix de 
direction est supprimé, mais au chef 
capable, il pourra lui être décerné une 
mention. C'est ce qui n été fait pour 
M. Lyssandre, distingué musicien.

Après M. Maurice Brun qui présenta 
les membres du jury. M. Hugonnet. 
president de la Fédération, qu 
nue A porter la bonne parole 
vers les villes et communes de nos 
deux départements, développa devant 
Je public les arguments en faveur de 
la musique ct do nos sociétés.

de la

rons : la «ct la diffusionde
Après avoir exécuté l’Ouverture dos 

Noces de Figaro, de Mozart ct la Fa
randole de l’Arlésienne, de Bizet, les 
musiciens Jouèrent, en lecture, Premier 
Bonheur, gavotte de Snlabert. Lcs 
‘roi? membres de la Commission dé- 
c irent alors le classement en Deu
xième Division, première section.

Ce petit groupement qui ne com
prend que vingt musiciens, est forcé 
d avoir un piano pour remplacer les 
parties manquantes, mais les exécu
tants ont une ccrtnlne valeur et les 
morccnux Interprétés le furent d’une 
façon très agréable.

1 contl- 
A tra-

Congrès Régional 
de l'U.A.T.C.F.

dans

PUTEAUX

Batterie-Fanfare
M. Marcel Petit, chef de la Batterie- 

Fanfare de la Société municipale de

cent délégués venus des 
localités du réseau Sud- roux savent 

M. Barre : 
des compliments 
marche constante 
vlta A étri
tirions. ,

Enfin, une quinzaine de diplômes 
obtenus aux épreuves 1M1 par ics élè 
vos de l'Ecole de Musique furent re
mis A chacun des lauréats présents à 
cette réunion.

le tour de chant traditionnel. 
Il fallut se séparer avec regrets, mai* 
en souhaitant de se retrouver bientôt 
le 20 mal, au Festival projeté.

ST-MEDARD-EN-J ALLES

« Im 
troire assidus ABEAUTIRAN-CASTRES 

( Gironde)- Sud - Est partie. Bernard 
rros au saxo. Alain Herran au e 
se distinguèrent, l'un avec le < 
vertlssement » d’Andricu. le M 
avec a l’Orientale ». de J.-E. I 
Puis Maryse Carrière 
ounnd détaillèrent un 
nerre ; Jean-Pierre TerraU 
Brun

Nécrologie
L'Union Orphéonique 

Castres est en deuil. Son secrétaire. 
M- G. Ardouln, l'a quitté sulbternent 
le 23 mars, après 73 années d’existence 
ct 50 années passées A se dévouer s 
compter

LA BATIE-MONTGASCON 
Marcel Blein a succédé au re

gretté Joseph Reynaud.
Le renouveau musical qu’envient A 

l’Isère certains départements n’a été 
possible que par l'exemple du courage 
et de l’effort qu'ont su montrer aux 
Jeunes, certains de leurs anciens dont 
la foi passionnée pour l’Art Musical 
n'a Jamais laissé le découragement hy
pothéquer l’avenir.

CHAMBERY rival de l’Union des Sociétés Musica
les de la Savoie A Mouticrs, qui fêtera 
le centenaire de la fanfare a Lcs Ta- 
«ns ». ‘renseignements : mairie do 
Mouticrs).

Beautlrain*RUMILLY ( Hte-Savoie ) Ruminions, qui ne l'uvaicnt encore 
jamais entendu, se sont régalés.

la direction de Lazare Aurcn- 
Muslquc Municipale avait ou

vert le feu avec la célèbre a Marche 
du Prophète ». la Sérénade, de Schu
bert (cornet solo C. Dcbaugc) quelques 
extraits de l’Arléslcnne (saxo solo P. 
Gucrroz).

Claire Picart de Nève, de sa belle 
voix de soprano rr.ognifiqucment tim
brée nous chanta une émouvante priè
re de la Tosca, trois negro-spirituals 

l'admirable a Der Hlrt auf dem 
Fclscn » de Schubert, seul lied parmi 
les quelques G45 qu'il composa, où 11 
fait dialoguer ia clarinette et le so
prano. Le Comité de la Musique Mu
nicipale de Rumllly a tenu A remer
cier M. Angel, trompette de l’Union 
musicale de Cran-Gevrier, les proscrits 
et transfuges de l’Harmonie Munici
pale d’Annecy qui ont nom : Rodri
guez (cornet). André Hervleu (flûte), 
Roger Allais (batterie) et Marcel Sal
le (clarinette solo), signataire de cet 
article, de l’aide spontanée et béné
vole qu’ils lui ont apportée.

NicoleAprès
fin «Excellent concert de l'Harmo

nie Municipale de Chambéry
L’Harmonie municipale de Chambé

ry nous a offert un excellent concert 
le dimanche 11 mars, au ThéAtre. Il 
s'agissait d'une heureuse reprise puis
que la dernière manifestation en 
le remonte en 1935.

Cette brillante phalange nous a In
terprété un programme de classe. 
Avant leur Interprétation, chaque œu
vre était présentée ct commentée dans 
un style très alerte et sympathique 
par Mlle Blanche Bottnle.

Au programme :
1. a L’Adieu des Gladiateurs » mar

che de Blanckcnberg.
2. « Poète et Paysan » ouverture de 

Suppé. (Nous avons apprécié la 
chaude sonorité du saxophone-alto 
M. Aimé Buttard).

3. a Symphonie Inachevée » (pre
mière partie) de Schubert.

4. a Pavane pour un 
te i> de Ravel. (U 
te particulière revient au corniste, 
M. Pierre Ravaille, qui exécuta le 
solo de cor avec beaucoup de maî
trise).

5. a L’Arlésicnnc » (Première Suite), 
de Bizet.

C. « Vienne reste Vienne », marche 
de Schrammcl.

Ce concert de haute tenue, tant au 
point sonorité qu'cxécution, fut dirigé 
avec brio et compétence par son Chef : 
Serge Herlln.

En deuxième partie, le public appré
cia la grAcc et la fraîcheur des bal
lets de Mme Sacepc-Vannier.

Pour terminer cette agréable soirée, 
les professeurs des classes d’instru
ments A vent du Conservatoire de 
Chambéry (MM. Jacques Blaewoet, 
flûte, Jean Monchamln, hautbois. Ser
ge Herlln, 
cnollc, ba
Marius Raynaud, trompette.
Loyer, trombonne) interprétère 
bcauco

SOus
la :Pour son concert de printemps, 1a 

Musique Municipale de Rumllly s’était 
assurée lo concours de la Chorale 
Mixte des Lycées d'Annecy que dirige 
depuis plus de 15 ans, avec tout le ta
lent qu'on lui connaît, Roger Voguct. 
Son programme qui meublait toute la 
seconde partie du concert nous per
mit d’entendre successivement : Deux 
Chorales de Bach. Laudatc Dominum 
de Gretchaninov, un Madrigal a lo 
famo » de Monterverde, Margot la
bourait les vignes, de Arcadct, le Mes
sage des Anges, de Gevaert, une spiri
tuelle harmonisation do a J’ai du bon 
tabac » de Ravlzé. Ne pleure pas Jean
nette, harmonisé par Marc de Ranse, 
Lcs amours du pâtre, de Bêla Bartok. 
La petite cloche monotone, du fol
klore russe.

mirent en relief au sm 
un « Duo concertant » de Ktoi 
tller Gensous, au tuba, dans 
le ■ de Clérisse, ae montra « 

l’an dernier, alo 
Chaurlal et Jean

ty.
pour le chant choral et la 

musique. Le 25 mars, ses vieux cama
rades des années glorieuses de l'Or
phéon, son directeur, le bureau de la 
Chorale ct tous scs nombreux amis 
l’ont accompagné A sa dernière dc- 

e pleurer 
laissera

le, tant l’activité, l'ardeur et la 
lmalent cc défenseur du noble

GRENOBLE
Le Congrès Technique a obtenu 

un légitime succès.
C’est en

progrès sur 
Philippe
prouvèrent dans « Thème et ‘ 
rions » de Compagnon, qu'ils a'i 
talent A continuer la lignée des 
clarinettistes déjà fournis pai 
Monteil. J.-F. Ichard, avec « 
ce et Allégro » de Ratea, pr 
sensibilité, alors que J.-R. Laf 
avec le « Premier solo de coi 
de F. CombeUe, fit preuve d’n» 
sonorité. Le quatuor de flûtes,
Nicole Descot. Martine Betbédi 
vlnne Bordage et Mireille Bail! 
rusa l'excellence du travail de 
Dcllgey-Coutreau dans cette 
Quant à E. Prat il exécuta le < 
de concours » do Bousquet, q 
valut un très brillant premtei 
au concours d'excellence de Paris.

Quet Joli pupitre de clarinettes :
Prat. J. Nadeau. F. Chaurlal et Jean 
Caubit. auquel s'était Jointe Fraaool* 
se Dubemet. Ils exécutèrent la « Fan
taisie Rondo » de Pfanel. a Souvenea* 

aur. <r,_ _ _

TUJSJt
révéla un Jean Dupin dont la vmfr 
rité ravit l'auditoire. ""
Daniel Rumèbe détailla la « Oe*»; 
tlnc » du « Barbier de Séville ». Et' 
pour terminer notre Guy G corset 
charma également en jouant au aaxo . 
-i Souvenir de Barcelone » de Bléger. 
Notre Ecole de musique est une pépl- 
- 1ère de Jeunes talents ct tout le ir.é- 

en revient à M. Pierre Monte», 
rableir.ent secondé par Mme De-

( Gironde )
Audition de l'Ecole de Musique

Dans la salle d'honneur de la mai
rie, a eu

snl-
meure. Nous ne pouvons qui 
sur cette fin si cruelle qui 
un vid 
fol an
art, le chant choral.

SALLES (Gironde)
L’Harmonie de Salles vient de per

dre soudainement son dévoué secrétai
re général, M. H. Chaussât. Au pré
sident, au Bureau et à tous les musi
ciens de cette vaillante société ainsi 
qu'à M. Alfred Dubourg. vice-président 
de l’Union des Sociétés Musicales du 
Bassin d’Arcachon, membre du Comité 
fédéral, nous adressons nos condolé
ances et notre sympathie en cette 
triste circonstance.

l
în effet en présence d’un nom

bre do délégués Jamais encore si im
portant que s’est déroulé ce tradi
tionnel Congrès de printemps des So
ciétés Populaires de l'Isère ct par l’am
pleur des discussions comme par l’am
biance passionnée dans laquelle elles 
se déroulèrent, on peut en déduire

eu la remise des récom
penses aux élèves de l’Ecole munici
pale de Musique, avec une audition 
qui fut des plus intéressantes. Une 
quarantaine de Jeunes artistes, au pia
no. violon, violoncelle, accordéon, 
trompette, clarinette, saxophone, cor
net à pistons, se firent entendre

Le Batloian Joseph Reynaud fut, ct 
— demeurera —, 
le mieux illustré

l’un de ceux qui ont 
ccs principes ct en 

honorant comme il- se doit sa mémoi
re, nous pensons aider à la continua
tion de 6on œuvre de dévouement qui 
n souvent confiné à l’abnégation pour 
sa chère « Union Musicale » de la 
Batic-Montgascon. Et nous pensons 

que rien ne pouvait mieux Jus- 
la persévérance ct les services

et

en
que cette importante réunion de tra
vail a obtenu un succès qui sc tra
duira en fin d'exercice par un bilan 
très positif qui illustrera admirable
ment les méritoires efforts de 
associations.

La principale particularité de cette 
Assemblée de Printemps est de faire 
la plus large place aux questions tech
niques se rattachant à l’Education 
Musicale Populaire et aux Examens. 
Par un magnifique exposé caractérisé 
par la clarté et la précision 
que par le détail des points les plus 
complexes, Mouls, membre du Comité 
Technique Fédéral et responsable des 
dites questions sur le plan départe
mental donna toutes instructions et 
explications nécessaires aux délégués 
qui se rangèrent aux directives fixées 
par le Congrès Technique Fédéral A 
l'exception de celle ayant trait A la 
dictée musicale .pour laquelle l’Isère 
qui sollicite depuis plusieurs années

présence d'un nombreux public de pa
rents et d'amis. Le piano d'accompa
gnement était tenu par M. Dalès.

M. Dussédat, maire de Saint-Médard 
et président de l’Ecole, présidait, en
touré de M. Ciran, président de la 
Fédération des Sociétés Musicales du 
Sud-Ouest. M. Bousquet, directeur de 
l'Ecole. M. Ic curé de Saint-Médard, 
M. et Mme les directeur ct directrice 
des Ecoles publiques. MM. Jouannenu, 
de Saint-Aubin. Lnbnt de l'Harmonie 
de Salnt-Médard-en-Jullcâ, Seguin, pré 
sident de la Lyre de Sainte-Uèlènc. 
etc...

Après les allocutions de MM. Bous
quet. Ciran et Dussédat, eut lieu la 

mise des récompenses aux Inurénts 
fédéraux 1961. En solfè-

tlfler
rendus par le regretté Joseph Rcy- 
naud que l'admirable allocution pro
noncée par son collaborateur ct ami 
Marcel Blein lors de ses obsèques.

Après le désarroi engendré par une 
disparition si unanimement regrettée. 
U importait de rapidement se ressai
sir pour assurer l’avenir ainsi que 
l’aurait voulu Joseph Reynaud et com- 

l'avait promis sur sa tombe Mar- 
Bleln.

Sous la présidence de M. Emile Col- 
llat, maire de La Baüe Montgnscon, 
dont la présence témoignait toute la 
sympathie que porte la Municipalité 
à l’Union Musicale, une Assemblée 
générale a choisi le successeur de Jo
seph Reynaud en 1a personne de Mar
cel Blein que sa passion pour la Mu
sique et ses remarquables qualités 
d’exécutant ct d'administrateur dési
gnaient, — ce qui fut fait A l’unani
mité —, et Imposaient pour le poste 
de Président si longtemps tenu par le 
regretté disparu.

Avec un Comité d’Honneur compre
nant MM. Colilat. Chaboud. Mignot 
F., ct Blain L.. le nouveau Président 
Marcel Blein sera épaulé par le Co
mité suivant :

Viec-Prêsidents : MM. Bolsslcr et 
Chambnz.

Trésoriers : MM. Mignot L. ct Hé- 
raud G.

Secrétaires : MM. Fréchet et Hé- 
raud H.

Archivistes : MM. Emlnet et Ma
rion.

Membres : MM. Bachelln, Marché. 
Régis, Troçuct et Fejoz (le dévoué 
instituteur éducateur des Jeunes élè
ves musiciens).

En me faisant l’interprète de i’U.D. 
pour renouveler A la famille du re
gretté Président Reynaud nos condo
léances émues et sincèrement ntlrls 
tées. Je formule le.souhait que Mar 
cel Blein et tous ses collaborateurs 
s’efforcent de perpétuer son 
pour 
tie-Mo 
comme

Cet ensemble dont l'éloge n’est plus 
A faire a remporté un légitime suc
cès et de fort honorables distinctions 
tant en France qu’A l’étranger et les

nos

e Infante défun- 
ne mention tou-

Editions Robert MARTIN
ne evous-ea *, poi

cornet, conflr 
nous pensions

ainsime
cel

reir
'1- s9, rue Boceard, MACON (Saône-et-Loire) - Téléphone : 11-58 examens
ge, 81 diplômes furent remis et 2-4 pour 
les instruments. Ceci démontre l’Im
portance de cette florissante école, qui 
n Justifié, comme le fit remarquer M. 
Ciran. l'ouverture A Saint-Médard d'un 
des dix centres d'examens en Gironde.

C'est un hommage chaleureux A 
adresser aux professeurs dévoués :

Éditions Robert MARTIN et BILLAUD0T réunies
niei
rite

qu elle soit effectuée sur l’ensemble de 
la gamm» a décidé de l'expérimen
ter aux prochains examens.

adml
llccy-Coutreau et Mlle Nlcet.

La plus importante maison française spé
cialisée dans les fournitures générales pour 
harmonies, fanfares et batteries-fanfares

Ces examens — avec près de 2 000 
candidats Inscrits —, se dérouleront 
de la façon suivante :

Clarinette, Gérard Darti- 
sson, Pierre Ravaille. cor.

Roland 
nt avec 

i de talent diverses œuvres de 
curs contemporains :

r nOrganisation assurée par les 
emenfs sous contrôle de l'U.D. et 

ur les élèves des 
ct élémentaire qui

group
de la C.M.F. po 
Cours préparatoire 
pourront so présenter A Eybens pour 
le secteur de Grenoble, La Mure pour 
celui de la Mathcysinc, Lancey pour 
le Haut Grésivaudan ; St-Marccilin, 
pour le Bas Grésivaudan ; Tuillns 
pour les Noyernlcs ; Molrans pour le 
Secteur de Voiron et environs ; Pa- 
Jay pour celui qui se dénommera dé
sormais « Hector Berlioz » ; Roussil
lon pour le 9' Secleur. Corbelin 
celui du Bas Dauphiné ; Mcyzieu pour 
les Cantons de Crémieu et Mcyzieu :

ur ccs villes et 
t-Prlest enfin

IUP
Ml' — Une soirée A Vienne, ouverture 

de Suppé, clarinette solo : Charly 
Castagné (16 ans) ;

— Violettes Impériales, fantaisie, de 
Scotto. solistes : Charles Galan, bu-

et André Raynaud, trombone ;
— Aida, marche triomphale, de Ver-

compo Nos musiciens à l'honneur
Le mercredi 28 février 1962, dans 

la salle des répétitions de l'harmonie 
« Les Enfants Castrais ». eut lieu la 
remise de la rosette d'Officler des Pal
mes Académiques au Président Nor
bert Carrié.

Cette manifestation était présidée 
par M. Coudert. maire de Castres, qui 
était entouré du Colonel Battude, com
mandant le y R.A.M.A. ; do MM. 
Raymond Barthès, Président Honoraire 

. de la Fédération ; René Bonnet. Pré- 
) «ident de l'Harmonie de Mazamct et 
J Vice-Président fédéral ; ct Mauri 
; Buscoul. Secrétaire général de la 
^ Jératlon. 
s Après le déroulement de l'ordre du 
( lour de l'assemblée générale annuelle 
♦ de la Société, M. Coudert relata l'ac 
î ivité et le dévouement désintéressé 

du Président Cnrrié en faveur de 
l'Harmonie, qui est une des plus 
cienncs sociétés de la ville. Il l’assura 
de toute sa

1. « La Suite » d'après Corrette, de 
Darius Mllhaud.

», de Wolf, pour trompet- 
et trombonne.

». de Jacques Iberl, 
clarinette, bnsson, cor

La saison des sorties va commencer, prévoyez dès maintenant l’habillement 
ct l'équipement de votre Société.

Nous vous rappelons que nous sommes la maison française la plus Importante 
spécialisée dans les fournitures générales pour sociétés musicales ct batteries- 
fanfares.

Nos énormes stocks nous permettent les livraisons les plus rapides.
Nous vous indiquons ci-dessous quelques articles que nous avons en stock ct 

fournissons sans délai :
Casquette forme marine (livraison immédiate) ............................................
Casquette foimo aviation (livraison immédiate) .........................................
Chemise avec poches et pattes d'épaules, en toile bleu marine....................
Chemise avec poches ct pattes d’épaules, en popeline blanche ....................
Ceinture de pantalon en tissu élastique, 30 mm ............................................
Cravate forme régate, en Royale Rhodia . - - • ....................................................

La même décorée (lyre ou clairons croisés) ............................................
Fourragère blanche modèle Armée .................................................................
Fourragère blanche double dite aiguillette .......................................................
Gants blancs en coton sans crispins, la paire...................................................
Gants blancs en coton, avec crispins toile rigide d’une seule pièce, la paire
Crispins amovibles, en toile blanche, la paire ................................................
Crispins amovibles, en matière plastique blanche, la paire ...........................
Crispins amovibles, en cuir blanc lavable, 12 cm, la paire ...........................
Crispins amovibles, en cuir blanc lavable, 18 cm, la paire ...........................

2. « Trio
te, cor

3. a Quintette 
pour flûte, 
hautbois.

4. « La Pastorale ». de Piemé.

!
S

gle.

d! :
Marche des Enfants de Troupe, 

Tournel, défilé avec tambours et clai
rons.

Malheureusement, quelques Jouis 
avant ce concert, le directeur do lo 
Batterie Municipale, M. Albert Rouy- 
re eut la douleur de perdre prématu
rément son épouse. En lui témoignant 
ici la sympathie nffectueuse_ de to 
les musiciens graulhétois. nous lui 1 
sons, encore une fois, combien 
partageons sa peine et lui présent 
nos meilleurs sentiments de 
léances.

Remercions l'Harmonie de celte heu 
reuse initiative de reprendre les con
certs nu ThéAtre. Nous pouvons assu
rer le président Edgar Fontaine, no 
tre ami Serge Herlln, directeur, ainsi 
que tous les musiciens de nos plus vi
ves félicitations. Vous avez choisi un 
programme digne d’un ensemble do 
grande valeur. Le succès remporté par 
cette soirée vous donne le témoignage 
ue vous servez avec honneur la cause 
j ln musique.

Le Président départemental : 
Maurice ADAM.

Manifestations prévues pour 19C2 : 
8 Juillet : Assemblée générale et Fes-

-pour

Bourgoln et Vienne po 
leurs environs ; Sain 
pour le 14* secteur ; 17,60 ■ice

Fé
ms
dl-20,00— Organisation assurée A La Cote 

Saint-André et sur le plan départe 
mental pour les élèves de Cours Mo
yen ;

20,00 nom
œuvre

que l'Union Musicale de la Ba- 
intgascon rayonne A l'avenir 

l’aurait

ons
ido-22,80 conqu

de 3.00— L’examen de division supérieure 
étant assuré A Lyon par la Fédéra
tion le 2 juin 1962.

Après avoir mis au point et réglé 
celte importante partie de son ordre 
du Jour, le Congrès s’est penché sur 
le programme dc-s Festivals dont le 
nombre est également symptomatique 
du renouveau musical des Sociétés de 
l'Isère.

voulu celui qui l'a si 
magnifiquement servie pendant plus 
d'un demi-siècle.

CASTRES
Le mardi 13 mars, les Sociétés mu

sicales et artistiques de Castres se 
donnèrent rendez-vous au ThéAtre 

ur assister A un grand

3,50
5,00 an
2.80N. REVOL,

Président de l’U.D. Isère. 5,50 sympathie ct de son sou-
1 tien nn sein de la Municipalité cas-
2 tralsc et dit son plaisir de lui épin- 
4 glor une distinction largement méri- 
{ téc. Très ému. le Président Carrié re

mercia tous ceux qui avaient contri
bué A lui faire obtenir cette récom
pense et il en 
lous ses amis ni

La parole fut ensuite donnée A quel- 
( ques sociétaires, qui surent rendre A 
t évité soirée une ambiance de Joie et 
t de gaieté convenable A une semblable 
i manifestation.

Municipal poi 
Gala de Muslt 

Cette manli
4,20 que.

festation
avec beaucoup de soin et permit A tou» 
ceux qui s'intéressent aux activités des 
groupements locaux de passer une 
agréable soirée.

l'aubade du « Réveil Cas- 
par M. Couslnlé. l'har- 
nfants

fut organisée- 5,65
Pour vos concerts, galas, attractions, matinées et soirées 

artistiques, assurez-vous le concours du
3,25

s5,80Ce sera tout d'abord le 13 mai A 
Morestol, le Festival des Juniors qui 
rassemblera une quinzaine de forma 
lions groupant plus de 500 Jeunes Mu
siciens. Nous nous réjouissons d'ores 
ct déJA de ce succès en puissance de 
nos Jeunes nous apportant une nou- 

preuve de l'efficacité des efforts 
iris ct poursuivis par leurs dé

10.65 reporta le mérite sur 
usiclens. Après

trais », dirigé : 
monte « Les E
la baguette de M. Julien, interp 
le « Lac des Fées ». d'Aubert et 
fantaisie sur « Don Juan ». de Mozart. 
L'orchestre des Compagnons du Théâ
tre accompagna « La Cigale Castrai- 
sc » «pii. guidée par Mme Amalvy. 
chanta deux tuccè- appréciés : « Ver
te Campagne » et « Flots du Danu
be 9.

l-a musique du 2< R.A.M.A., qui est 
vivement appréciée A chacune de ses 

■s. fit résonner les accents d'une 
he anglaise dans unt

Quatuor de saxophones 

de Grenoble
17,45

Castrais », sous 
ré taetc...

Nous sommes, d’autre part, en mesure de fabriquer très rapidement les articles 
sur mesures tels que : uniformes, calots, etc.., aux meilleures conditions Ci-dessous 
quelques prix :
Veston en drap bleu marine, avec lyre brodée or aux revers du col, galons

et boutons or, etc ..........................................................................................
Le même en serge de laine bleu manne . ......... -..........................................
Pantalon en drap bleu marine avec passepoil couleur ..................................
Le même en serge de laine bleu marine . ...............-......................................
Veston léger, en popeline-toile bleu roy, beige ou gris, avec lyre brodée aux 

revers du col, boutons or ■•••••••
Pantalon blanc : deux qualités à 28,CK)
Calot croisé modèle Armée, en drap bleu manne ou noir avec soufflet et

sou tache couleur ..................,....... ........... •:........ .......................... ............
Calot croisé modèle Armée, en drap bleu satin couleur avec soufflet et

soutachc couleur ..........................................................................................
Broderies ct écussons tous modèles.
Pattes d’épaules tous modèles. .

(Voir notre catalogue n° 50, pages 63 ct suivantes.)

S
une

velle : 
entrop 
voués animateurs. 7 Nous adressons nos amicales féllci 

7 tâtions au Président Carrié ct nous 
ï formons des vœux pour qu’il nous soit 
2 donnée do voir briller encore long- 
2 temps sur sa poitrine une rosette bien 
4 gagnée.
( Notre Fédération a eu également 
J l’honneur de coi 
) tlon de janvier 
7 de Chevalier des Palmes Académl- 
Z ques : M. René Ferry.
2 ■< l'IIurmonic Sainte-Cécile ».
4 mont, et M. Achille Itérai,
( pathlquc Président de « l'Harmonie 

Saint-Eloi », de Snlnt-Juéry.
Nous présentons nos félicitations A 

promus, qui ont bien 
distinction honorifique.

Correspondant : M. Georges MILLIN, 
10, Cours Bernat, Gienoble (Isère).

NF
113,90
135,50

Puis ce sera le 3 Juin A La Mure le 
Festival départemental qui drainera 
dans la capitale Matheysine une ad
mirable brochette de participants et 
une multitude d’amis de nos Sociétés 

ulaires.

51.30
!....

:

62,80
s .rt:cP-!' ir.ptcr dans la promo- 

dcmler deux Croix
■\ ■ e salle qui 

cureux np-
marc
n»' ménagea p
plaudissements. . ,

La seconde partie du spectacle fut 
consacrée A la création d’une opérette 
en deux actes et quatre tableaux : 
■t Marions Tonton •>. due nu talent 
d'un compatriote. M. Gaston RaL- 
boni. Cette œuvre bénéficie d'un lég:- 
titue succès ct le public on apprécia 
la réalisation pleine d'entrain et de

Et cc seront enfin nos populaires 
festivals de groupements qui 
ront successivement Pont do

42.00 as ses canime- 
Cheruy.

Temay, Septème, Pcage de Roussillon, 
Tullüis, Thodurc. Corbelin, ainsi qu’u
ne localité non encore fixée du Bas 
Grésivaudan.

Le problème des Stages a fait en
fin l’objet d'un très large échange de 
vues nu cours duquel Mouls et Mal- 
fait ont fourni toutes explications 
complémentaires aux instructions noti
fiées par la Circulaire Fédérale et le 
Journal de la C.M.F. Un vœu a été 
été émis pour que les Fédérations et 
la Confédération sollicitent A nouv 
et avec insistance l’abaissement A 16 
ans de l'Age minimum imposé par la 
réglementation régissant les C.R.E.P.& 

Divers nutres vœux de caractère ad
ministratif ont également été formu
lés. Us concernent plus particulière
ment :

32,00Ct ------- directeur de 
de Réal- 
lc sym-9,30O : fr ;; ; 12,60

l res nouveaux 
mérité cette
car ils œuvrent depuis de longues an-1 
nées A la cause (le la Musique.

!I C..i-té.
■i"CTIfsi'ijM GRAULHET

L’Union Musicale de Graulhet ct la 
4 Batterie Municipale, réunies pour lu 

efig a •!iciur.ianc -. se firent entendre, le dl-.
HÎSSS^J'ÔS 4.1 a58Efc ! Classement de société
H> Ce;, deux :ocu-li ;. désirant complô-2 Un ,liry composé de MM. Mouniotte 

(ter agréablement l'apiès midi d'une* Mfturicc ex-chef de l'année. Guyot 
nortii-e, donnèrent un magtil-* uncer ex-chef de l'armée ; Petit 

rt devant plus d'un millier J jf..in t,nt rjassé l'Harmonie Muniri- 
litcurs. Ce fut un régal pour Ums»paje (i„ oranges sur Voiogno (Vos 

. amis de la Musique qui étalent J r,.sj ,.S1 y Division. 1" Section : for- 
J venus encourager les dévoués mus! (j„ 45 exécutants en majorité trv"« 
Z riens et fanfaristes. 2 jeunes. Elle a été instruite par ton
î Cela :i'"i ; donna l'oc- tslon d’opplau- J Directeur M. Dury Martial, ex-chef de
1 dir les jeunes i-tèvrs de l'Ecole de Mu-^ p.irmco belge. Doté d'une excellente
2 i t ; 11 - * dont le nombre n'a Jamais été» batterie, cet ensemble né dans cette 
•1-1 i-!ové ct l'assiduité si constante.* rU,* industrielle va reprendre les tra

ce aux futurs exécutants, car grA-4 dj,;ons qui 0nt fait la renommée de
* •- à (•:■;, la musique gardera sa belle * c0tto société fondée en 1903. FtlUv
♦ renommée A la ville de Graulhet. J tons SOn animateur M. le Président 
J Merci aux parents des élèves qui sou- 4 canton André.
J tiennent ceux qui se dévouent toujours* -----------------------
7 bénévolement. î La Gérant t A. EHRUANH
7 Sous ia direction de M. Marc IIéml.7------------------------------------------- ~ .
J voici le programme qui fut exécute : 7 Atellen d’impression de l'0ÇCT3

— Cherbourg d'André, pas redou . C(. Ann(i Parla
î b!-:- avec tambours ct clairons; 2 73. WO Sto-Anno. FûTlfl WJ

FLAMMESP s V- •

é y. ■ ;:’.lû Noire Maison est spécialisée dans la fabrication des 
pour tous instruments de sonnerie et de batterie.
Flamme de clairon ou trompette .............................. -........
Flamme de cor de chasse, clairon-basse ou trompette-basse.
Flamme do tambour non doublée .........................................
Flamme de tambour doublée ................................................
Flamme de grosse caisse non doublée ..............................
Flamme de grosse caisse doublée .........................................

Ces prix s'entendent pour flammes nues avec franges 
sont en sus. (Voir page 60 de notre catalogue n“ au.)

Si vous ne possédez pas notre catalogue général n* 50, veuillez nous le récla* 
" _ Envoi gratuit sur demande des Chefs de musique ct Chefs de batterie-

flammes (ou fanions) 
en drap en librane 
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i Æ w 'V Tfi 9.00L* 11,00
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♦ hnim 
) tiqua 
) (i'aud
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H !
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il — une modification des attestations 
délivrées par la Fédération aux So
ciétés après règlement de leurs coti
sations ;

— lu parution dans le Journal de 
la C.M.F. des procès-verbaux concer
nant les réunions et décisions fédéra 
les ct le choix d’une da»e mieux ap
propriée pour le Congrès Technique 
Fédéral.

>
t 17,00 !1

fi
i

; Un

y.fir
mer. 
fanfare.i

■

Je précise enfin, — car cette déci
sion n’a pu être arrêtée qu'nprèn b' 
Congrès —, que l’Assemblée général** 
annuelle a été fixée au 14 oc.iobre ci 
qu’elle aura lieu A Mcyzieu.

; LA MAISON QUI LIVRE VITE: •

JùL .. N. RF.VOL.
Président do l'U.D. Isère.
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